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province de Québec a le IAVANT LA 
devoir de se faire entendre DEBACLE

LE COUT 
DE LA VIE

M. F. A. Labelle est candidat 
conservateur dans Wright

POLITIQUE
CANADIENNE

l,

VNTYNE

Il est le choix unanime de
la convention et engage I défense du territoire et de nos 

. alias' intérêts sacrés notre actif hu
vigoureusement la lutte maln et matériui, 
contre M. Ferras de Gra- hypothéqué і nos obligations

f. |j r ,. , présentes et rérlamé tout en-
СЄtield•"Candidat très tier par notre croissance fu-

populaire—Une person- lur*' 
nalité politique.

M. King n’a pas réduit la 
cherté de la vie—Les 
chiffres de M. Murdock 
contredisent les libéraux 
—Une comparaison des 
deux régimes.

M. E. L. Patenaude entre Le cabinet Kin8 est en df'
route un mois avant la
débâcle—Tous les mi­
nistres se cherchent un 
abri—Les signes de la

MM. CHABOT ET 
McCLENAGHAN 

SONT CANDIDATS
ECHOS DE 

LA CAMPAGNE
dans la lutte pour per­
mettre à la province de 
Québec de donner une 
orientation à la politique 
du pays—Son discours- 
programme—Il faut une 
politique canadienne.

largement
ONT/

avant et non en
#*i" 1
prdez en

_ M King.
Politique canadienne, indé- 

fectlblement attachée aux 
liens et aux institution» bri­
tanniques, mais fondée sur la 
tradition Macdonald-Cartier, 
que notre premier devoir est 
d'assurer l'intégrité et le dé­
veloppement moral et maté­
riel du Canada, et que de l'ac­
complir fidèlement sera de 
servir le plus utilement les in­
térêts de l'Empire.

"Politique canadienne d'ad­
ministration. prudente et ab­
solument économe, nous ap­
prenant qu'il faut sans merci 
comprimer notre dépense et 
avant tout déposer le fardeau 
écrasant de nos chemins de

fin.
PLUS DE 5,000 PERSONNES AS­

SISTENT A LA CONVENTION 
CONSERVATRICE D'OTTAWA. 
MM. CHAMPAGNE, CHABOT, 
HONEYWELL, Mc< LENAGHAN, 
HILL ET LETT ETAIENT LES 
ASPIRANTS A LA CANDIDA­
TURE. — VERS LA VICTOIRE.

Depuis quelques jours seulement 
M. King a cessé de prétendre avoir 
réduit le coût de la vie. C’est que 
le ministre du Travail, l'hon. Ja- 

Murdock, a publié les chiffres 
I officiels qui contredisent les dé­
clarations des orateurs libéraux. 
D'après la statistique officielle du 

! ministère du Travail les chiffres 
sont pour les cinq dernières an-

A MESURE QUE LE 29 octobre 
approche les rangs du parti libé­
ral s'éclaircissent. Le cabinet, de­
puis que M. King a annoncé qu’il 
doit engager la lutte est en pleine 
déroute.

SIX MINISTRES ont définitive­
ment quitter l’arène: MM. Fielding. 
Béland. Bureau, Murphy. McGive- 
rin et Copp.

UNE VINGTAINE de députés se 
sont fait caser et ont annoncé 
qu'ils ne seront plus candidats.

CEUX QUI restent sont alarmés 
par l'approche de la débâcle et par 
la défection des chefs. Ils se cher­
chent des comtés sûrs.

L'HON. E. M. MACDONALD le 
survivant des ministres des provin­
ces maritimes abandonne le comté 
de Pictou qui lui a donné en 1921 
une majorité de 3,000 pour se pré­
senter dans Antigonish où il se 
croit plus certain.

L'HON. JAMES MURDOCK ne 
sera plus candidat dans Kent. Il 
se réfugie dans High Park (Toron-

CO. LU La convention la plus enthou­
siaste que l’on ait encore tenue 
dans le comté de Wright a choisi 
unanimement le 18 dernier M. le 
notaire F. A. Labelle comme candi­
dat conservateur dans ce comté. 
Me Noël Beauchamp de Hull aspi­
rant à la candidature a décliné 
l’honneur et a proposé que le choix 
de M. Labelle soit unanime. Tous 
les délégués présents ont fait une 
ovation prolongée à M. Labelle à 
qui ils ont promis le concours le 
plus entier pour assurer son élec­
tion par une forte majorité.

M. O'Connor, que l'on avait men­
tionné comme candidat s’est retiré 
en faveur de M. Labelle.

faire des pro­ne veux pas
irréalisables

M. Mtighen

eneraux A ST-LAURENT
dernier le gouvernement 

sé f3.SO0.0O0 pour échan- 
IS000 canadiens qui ont émi- 

Etats-Unis contre 110,000

struction “Seule une politique d’inspira­
tion canadienne peut nous sauver1', 
a déclaré l'hon. E. L. Patenaude à 
St-Laurent dimanche dernier où 
une foule de plusieurs milliers de 
personnes est allée acclamer son 
entrée dans la politique fédérale 
comme candidat conservateur. Son 
discours fut en somme tout son 
programme. Presque tous les jour­
naux Vont approuvé et l'énoncé de 
sa “politique canadienne" a été ac­
cueilli avec un enthousiasme con­
fiant par la population de Québec.

“Nous sommes, dit M. Pa­
tenaude, à un tournant péril­
leux de notre histoire et la 
province de Québec a le de­
voir de faire entendre sa voix 
pour secourir le pays et non 
pas un parti. Nous inspirant 
du passé nous devons faire le 
geste des aïeux et donner à 
la politique une direction qui 
mette fin à la détresse du

M. Patenaude veut le maintien 
dans son intégrité du pacte d'hon­
neur de la Confédération et s’op­
pose à la réforme du Sénat qui est 
le rempart des droits de la mino-

M. le Dr J. L. Chabot, ancien 
député d'Ottawa et M. Stewart Mc- 
Clenaghan ont été le choix unani­
me de la convention conservatrice 
d’Ottawa mercredi, 
personnes ont assisté à ce grand 
ralliement politique à l'Auditorium 

Ce fut sans contredit la plus 
grande convention que l'on ait en­
core tenue au pays.

Pour la candidature française le 
vote fut:

|ers qui sont venus
sénateur Robertson.AGE, EXCAVAI 

STRUCTION D'1 

NIVELAGE DE 

MIN DE FER.

"-Le 201Juin 192U . .
Décembre 1921 
Décembre 1922 
Décembre 1923 
Décembre 1921 
Août 1925 .

Ainsi M. Melghen a réduit le 
coût de la vie de juin 1920 à dé­
cembre 1921 de 201 à 156.
King en quatre ans l'a augmenté 
de 166 ù 159, 
ter les chiffres officiels pour se 
rendre compte que sous le régime 
libéral ( 1921-1925) la çherté de la 
vie u oscillé de 156 à 159. Depuis 
deux ans il y a une hausse cons-

derniors mois est de cinq.
On s'explique maintenant le si­

lence de M. King sur ce sujet.

156libéraux de Québec sont 
de la nomination

Plus de 5,000
153M. le notaire F. A. LABELLE a 

été le choix unanime et enthousias­
te de la convention conservatrice 
de Wright à Aylmer le 18 dernier.

Utents
|Vinc.ent Massey comme mi- 

porte-feuille par-

152
154

be sans
L'ils voulaient faire nom- 
L y Lavigueur à ce poste.

159 l
RUE McDOCW fer.

“Politique canadienne de 
protection, qui tienne compte 
de la nécessité de maintenir 
et de développer les deux 
grandes forces du pays, l'agri­
culture et l'industrie.

“Politique canadienne de 
protection, qui permette au 
cultivateur d'expln**“r яа fer­
me avec profit et d’en vendre 
facilement les produits sur nos 
marchés sans une concurren­
ce étrangère qui le ruine.

“Politique canadienne de 
protection qui assure la con­
servation du capital au pays, 
chasse le chômage et la gêne, 
et donne à l’ouvrier la rému­
nération abondante de sou

4 Ч-Х-Х-Х-Х-Н-Х-Х-Н-Н ’І-Х-М
Jon. M. w. D. McDougald 
Montréal n'entrera pas dans 
(tbinet comme le voulait la 

il refuse de plus

MLA LUTTE
La lutte est déjà engagée dans 

le comté puisque les libéraux ont 
choisi M. le maire W. Perras de 
Gracefield comme leur candidat. 
M. F. M. Gendron. député sortant 
fut défait à la convention et a pro­
testé en termes énergiques contre 
les tactiques que l’on a employées 
pour le jeter par-dessus bord Le 
mécontentement règne dans les 
rangs libéraux à la suite de cette 
convention.

NOTRE SALUTNT. 1.935Chabot . . 
Champagne 563 Il suffit de consul-

:~x~x~x~» eur mais 
t candidat libéral. On ne 

très einpressà à

« » “Nous inspirant du passé,
, ; nous devons refaire le geste 

des aïeux et donner à la po- 
4 > litique une direction qui mette 
і ► fin à la détresse du pays.
"u “En face de la dépression 
' ‘ générale qui pèse sur le pays.
« > du mécontentement qui le tra.
, 1 vaille, du chômage, de la mi-,
X sère qui le dépeuple, en face 
• ’ de la pénétration américaine 
« i» plus menaçante, et de notre 
, ! résistance défaillante, nous 

demandons à nos compatrio- 
4 ' tes de s’élever au-dessus de 
*1. leurs penchants et de leurs 
4 P intérêts de parti, pour récla- 

mer d’urgence l'application de 
;• la politique de Cartier, politi- 

4 !» que d’inspiration et d'aspira- A 
‘j* tion canadiennes qui seule £ 

peut nous sauver. )*

Majorité ....
Les délégués durent marquer 

deux fois leurs bulletins pour choi­
sir leur candidat 
saire Frank ^Plant a décliné la can­
didature dès le début en invitant 
la convention à appuyer la candi­
dature de M. McClenaghan.

Le premier scrutin donna la pré­
férence à M. McClenaghan. 

McClenaghan 
Honeywell .
Hill ....
Lett ....

1.372
It pas
! la lutte pour M. King à

M. le commis-tréal.
TELEPHONES 

ureau, Gerrarfl j 

dence, .Gladstone 
dence, Gladstoni

L'augmentation des huitto)
L'HON. W. R. MOTHERWELL 

n'est pas candidat dans Régina 
mais dans Melville.

L'HON. G. P. GRAHAM n'est pas 
plus brave que ses collègues maie 
comme eux il change de comté. Il 
tentera fortune dans Essex-Sud.

L’HON. VINCENT MASSEY que 
l'on a fait entrer dans le cabinet 
pour prouver que le tarif n’a pas 
nui à l’industrie ne se présente 
pas dans un comté industriel maie 
dans un comté purement agricole 
et cherche l'appui des progressistes 
pour se faire élire.

M. GORDON EDWARDS, prési­
dent de l'association libérale de 
l’est d’Ontario ne se présente pas 
à Ottawa mais il s’impose dans le 
comté de Russell où la majorité 
est libérale depuis quelques années.

L'HON. R. LEMIEUX qui doit 
se retirer définitivement persiste à 
dire qu’il sera encore candidat et 
PEUT-ETRE dans Gaspé. Il espère 
qu'on lui offrira un autre comté.

SIR LOMER GOUIN refuse ca­
tégoriquement de faire la lutte. Son 
collègue l’hon. Walter Mitchell res­
te aussi à l'écart.

L'HON. ERNEST LAPOINTF 
n’a pas encore annoncé où il sera 
candidat mais il est entendu qu'il 
briguera les suffrages dans deux i 
comtés pour être plus certain d'une 
réélection.

JAMAIS UN parti n’a engagé la 
lutte avec un état-major aussi dé­
organisé et démoralisé.

dit que M. Fernand Rinfret 
Siint-Jacques se contanteralt 
Lant d'une seule voix de

1lé.
UNE GREVE EST

M. LABELLEDr Fontaine, candidat dans 
préconise le retour de Lau- 

u pouvoir.

1.079 DECLAREE ILLEGALE
9 63 M. le notaire Labelle est un can­

didat très populaire et il est de 
plus, aujourd'hui, par ses états de 
service et sa carrière professionnel­
le une personnalité politique.

Dans le domaine professionnel 
M. Labelle est connu dans toute la 
province de Québec. Pendant les 31 
ans qu'il a exercé su profession à 
Hull il s'est signalé par sa probité, 
son intégrité et sa haute compé- 

Depuis 22 ans il est mem-

898 Le gouvernement a 
déclaré illégale la grève décidée, 
par la fédération régionale du tra­
vail contre la compagnie britanni­
que El Agulla Oil Co. La fédéra­
tion régionale ne veut pas recon­
naître la décision du gouvernement 
et veut confier sa cause à une cour 
d'arbitrage.

Le gouvernement a promis sa 
protection à ceux des ouvriers qui 
retourneraient au travail. Les dif­
ficultés viennent du renvoi par la 
compagnie de certains ouvriers.

Mexico.

othei 38
IS PRESCOTT la guerre m- 
règne chez les libéraux. Il 
que tout le monde veuille 

mdidat. M. Joseph Binette 
sa candidature pour un se- 

erme contre M. Bruno La­
de St-Eugène; M. Gustave 

irel d’Alfred. M. G. N. Cou 
Plantagenet. L’association 

le semble désamparée et ne 
pose pas à tenir de conveu- 
L'électeur assiste à cette lut- 
tricide des quatre candidats 

andent au comté de les 
pour conduire le pays à la 
rité et l'unité.

“Politique canadienne de 
protection, sagement contrô­
lée; politique capable de sti­
muler la production, de rete­
nir et de rappeler les nôtres ; 
politique de bon sens qui sait 
que l’argent payé au dehors est 
perdu pour toujours, que celui 
dépensé en dedans demeure et 
fructifie sans cesse; politique 
humaine enfin qui commande 
à la nation, supportée par ses 
enfants, de les préférer aux 
étrangers.

“Politique canadienne de 
économique,

Total 2,978
Ce scrutin indiquait clairement 

que les trois candidats se parta­
geaient presque également les fa­
veurs de la convention. On procéda 
immédiatement à un second scrutin 
qui donna le résultat suivant: 

McClenaghan 
Hill ....
Honeywell .

CANDIDAT

ÎRAVOIS Dés le début de son discours M 
Patenaude a annoncé qu'il est can 
didat conservateur dans la présen 
te lutte
me le commandait, dit-il. Je crois 
également que mes compatriotes 
m'appellent dans l'arène fédérale." 
Et il ajoute
me prodiguer dans la mesure de 
mes forces et je vous demande de 
donner de vous-mêmes aussi gé­
néreusement que je vais le faire, 
aussi loyalement et sans arrière- 
pensée ou esprit de parti. Зі vous 
faites cela dans le même esprit que 

“Les! moi. la cause va triompher pour le

‘Je crois que mon devoir
M. PATENAUDE. y

1,080
bre de la Chambre des Notaires. 
En 1915 il fut élu président, poste 
qu'il occupa avec distinction jus-

TORONTO, sis
694 J'ai l’intention de

LE BLOC SOUDEkw~:~x-v-:~:-xx*<
qu'en 1918. C'était le couronne­
ment de sa carrière professionnelle 
Dès le collège il s’est signalé par 
son travail. Au collège de Rigaud 
il fit de brillantes études qui lui 
valurent les médailles du Pape et 
du Gouverneur.

A l'université Laval de Montréal 
où il étudia le notoriat, il fut l'é­
lève qui remporta le plus de points 
aux derniers examens.

M. Isabelle était à peine établi à 
! Hull que l’attention du public se 
porta vers lui. Il ne tarda pas à 
conquérir la confiance de toute la 
population et depuis 25 ans M. La­
belle est dans toute la région de 
Hull un citoyen universellement 
respecté.

Total 2,556
Les délégués ont fait preûve d’un 

grand enthousiasme et les candi­
dats se sont engagés à appuyer 
énergiquement le choix de la con­
vention. Le Dr Chabot en remer­
ciant les délégués déclara: 
conservateurs remporteront une 
double victoire à Ottawa et com­
me la capitale est le chef de l'élec­
tion nous pouvons dire maintenant 
avec assurance que le parti conser­
vateur sera victorieux le 29 octo-

"Depuis longtemps dure et 
s'empire la situation dont nous 
souffrons. Notre gouverne­
ment ne gouverne pas. Il est 
prisonnier de la peur. Les pro­
gressistes menacent de le cou­
ler. C'est eux qui sont au 
gouvernail. Notre députation 
de Québec n'est pas libre non 
plus. Elle est pieds et poings 
liée par l’esprit de parti, par 
cette fausse loyauté qui incite 
à trahir la patrie pour servir 
les amis. Pourtant, elle est 
toute-puissante. Sans elle, le 
ministère ne peut se mainte­
nir et encore moins se mou­
voir. Si elle se libérait pour 
tendre une main secourable 
au pays, à la province, subite­
ment tout changerait pour le 
mieux. Mais leur intérêt, leur 
ambition, ligottent trop étroi­
tement nos députée.

“Ils n’ont plus d'yeux pour 
la misère qui les entoure, ni 
d'oreilles pour les plaintes qui 
s'élèvent de toutes parts. Iner­
tes. ils suivent le ministère 
que les progressistes résolu­
ment maintiennent dans l'or­
nière et poussent durement 
vers le libre-échange. Et quand 
on leur reproche de sacrifier 
ainsi, pour se maintenir au 
pouvoir, les intérêts de la na­
tion et de^ leur province, ils 
vous répondent qu'ils organi­
seront les élections sur le dos 
de M. Mei^hen et de la cons­
cription."

développement 
soucieuse de préserver nos 
pouvoirs hydrauliques et nos 
ressources naturelles pour en 
alimenter et nourrir notre in­
dustrie au lieu d’en fortifier 
la concurrence extérieure; po­
litique sensée et pratique qui 
réservera à notre main-d’oeu- 
vre la transformation complè­
te de notre matière première 
pour en extraire le maximum 
de labeur et de rémunération.

“Politique canadienne d'ex­
pansion commerciale, substi­
tuant à des initiatives isolées, 
inconsidérées et souvent sté­
riles, la coordination de tous 
les efforts dans une campa­
gne systématique de pénétra­
tion des marchés étrangers.

“Politique canadienne de 
peuplement, contrôlant rigou­
reusement l'émigration et la 
prévenant par l'attribution à 
notre classe agricole de meil­
leures facilités d,e transport 
et de vente, par la diffusion 
d’industries domiciliaires, de 
méthodes de culture moderne. 
Politique d'immigration forte­
ment outillée et sans cesse à 
la "echerche de nos émigrés 
et d'éléments étrangers dési­
rables et assimilables.

“Par-dessus tout, politique 
d'apaisement et d’entente en­
tre les provinces, les races et 
les diverses sections du paya, 
qui fasse accepter les sacrifi­
ces dans l'Intérêt commun, as­
surant ainsi le bonheur les 
foyers, la prospérité du p.ys 
et l'unité nationale."

IS RUSSELL le camp libé- 
lussi divisé. M. King a im- 
candidature de M. Gordon 
^rde comme on a si loug- 

imposé celle de M. Murphy, 
uention doit avoir lieu le 2 
eà Vars et dès maintenant 
il dire que l’on mettra à jour 
iidale. Il est certain que de- 
lisieurs jours 
wrtes de tactiques vénales 

orrompre les électeurs. Rus- 
! doit d'élire un député qui 
tcours aux méthodes loyales. 

* * *
guerre intestine

TOUSf PRONOSTICS POUR LE MOIS DE 
SEPTEMBRE 

Du 1er au 3, beau, frais.
Du 4 au 8, période de beaux 

temps.
Du 9 au 12, incertain.
Du 13 au 16, chaleur excessive.
Du 17 au 19, venteux.
Du 20 au 22, vague froide.
Du 23 au 26, frais, nuageuxv.
Du 27 au 28, variable.
Du 29 au 30, température d'ar­

rière-saison.

plus grand bien de vos foyers, de 
votre province et de votre pays.
Je suis libre de tous côtés aussi 
bien de M. Melghen que je suis de 
M. King.

Il va falloir dans cette lutte sé­
parer l’ivraie du bon grain. De­
puis quatre ans un gouvernement 
sans boussole et sans majorité di­
rige le pays dans l'intérét d’un par­
ti. Lorsque le pays demande une 
orientation politique ferme et sta­
ble M., King manoeuvre, oscille 
tantôt vers les progressistes tantôt 
vers la gauche. il va dans tous 
les sens pour se maintenir quand 
même au pouvoir. Dans les esprits 
comme dans les affaires tout est Middleton. N. Y.—Dorothy Craig, 
inquiet. Cette inquiétude a des eau- | une fniette de 9 ans. est morte

TON

M. Stewart McClenaghan fut 
l’objet d’une ovation enthousiaste.

M. Napoléon Champagne qui pro­
nonça un discours très spirituel 
promit tout son appui au Dr Cha­
bot pour assurer son élection.

Le président Barrett de l'asso­
ciation conservatrice d'Ottawa a 
habilement dirigé les procédures.

Tous les candidats ont porté la 
parole de même que M. A. H. Fripp.

L’association conservatrice s'ap­
prête maintenant à engager réso­
lument la lutte pour assurer la vic­

on a recours à

$5.00 par jour
En 1914 il fut. choisi avec l'hon. 

Louis Coderre, l'hon. Albert Sévi- 
gny et le juge Honoré Achlm com­
me représentants de la province de 
Québec au congrès des Canadiens- 
français de l'ouest à Prince-Albert 

Mais M
plus grande activité. Bientôt -on le 
vit donner au mutualisme un essort 
nouveau. Depuis 13 ans il est di­
recteur de l'Alliance Nationale, so­
ciété qui compte plus de 35,000 
membres et qui se range au nom­
bre de nos plus importantes socié-

UN OURS TUEIS CETTF 
№ libéraux ne se confine pas 
lenl A ees deux comtés. Dans 
Ha Réforme ne parvient par. 
dre une décision et les deux 
le Deuvent pas se réconcilier, 
hche vainement 
lur ramener l’unité dans les 
divisés.

PHASES DE LA LUNE
IES PL. D.Q.UNE FILLETTE 3II

Sept. 2 
2 hrs. 55 p.m.

Sept. 9
7hrs. 12 m. p.m

Labelle déploya une
un compro- ses multiples. des terribles blessures que lui avait 

M. Pateuauae expose ensuite le? infligées, l'un des deux ours- gar- 
toire à MM. Chabot et McClenag- jeaU8es de ja grande inquiétude de dés en captivité par son père.

N.L. P.Q.

<£L'enfant jouait sur la pelouse 
devant la maison paternelle, lors­
qu'on l’entendit crier 
échappé'
puissant animal courir sur le ga­
zon. renverser la fillette et la sai­
sir à la gorge avec ses terrible?

l'heure. Islotbiniere

bérale
b et l'on 
e Pnlre MM. Francoeur et 
**• Les délégués 
MDs Prendre de décision

une conven- notre gouvernement ne gou- j 
il est prisonnier de la peur: 

—la députation de Québec est 
pieds et poings liés par l’esprit de

Sept. 17 
11 hrs. 12 m.

ces jours derniers a Sept. 25ONT/ L'ours s'est 
Des voisins virent lea assisté à une

Si la cigale chante 
N’achète point de blé 
Pour le remettre en vente 
Ou tu seras blâmé.

Du tonnerre en ce mois. 
Ce n’est point folie,
Car cela signifie
Blés et fruits abondants.

TOUT A L’EGLISE ! tés.
M. le notaire occupe encore plu­

sieurs autres postes de confiance. 
C’est ainsi que depuis 18 ans il est 
secrétaire du conseil de comté; 
vice-président de la compagnie Ar- 
gonault Gold Mine ( l’une des plus 
riches du continent américain ) 
vice-président et directeur de la 
Fuel Lubrication Co. ; et vice-pré­
sident de la compagnie H. Dupuis 
Limitée.

se disper
ïPar son testament M 

curé Labelle d'Aylmer, décé- *t* 
dé dernièrement a laissé tou- 
tes ses économies personnelles «j* 

... de 33 ans de vie religieuse X 
•{• (environ $12,000) à la fabri-*:* 
•j. que de St-Paul d'Aylmer 
X Qui vient de l'Eglise doit re- 
X tourner à l’Eglise” dit ce saint 
•{• prêtre
.j. doit être déposé au greffe ces •{• 

jours-ci

хх~х~хч~х~х~хч~х~х~х~х~х*

le I/IMPHRIALLSME
M.' Patenaude définit alors sa 

politique sur les grandes questions
du jour.

Impérialisme:
“Au point de vue purement po­

litique. il faut, réclamer de plus 
en plus pour les Dominions le droit 
de se gouverner pleinement et li­
brement. de régler eux-mêmes les 
questions qui sont de leur intérêt 
particulier, et de s'acheminer, dans 
l'ordre et la paix, vers l'autonomie 
la plus complète.

8 ЬА VILLE 
,ne sont pas plus unis. Une 
”*6 libérale tenue 

1 Pour choisir le candidat 
dégénérer en bagarre. Per- 

lesl pncore choisi.

de Montréal les L'on courut en grande hàce vers 
la scène du carnage et l’on sc mP 
à frapper l'ours à grands coups de 
bâton. Rien n'y fit. M. Craig en­
fonça à plusiburs reprises un long 
couteau de boucher clans le vo p.- 
de l'animal, sans plus d'effet. En­
fin un voisin, M. Albert Aughtons 
accourut avec un fusil, l’ajusta ='ir 
la tête de l’ours et fit feu. Comme 
la bête tombait, on vit que la fil­
lette avait eu presque la moitié du 
cou dévorée.

A l’hôpital. les chirurgien:; 
firent dan/ le csu de^ la Jeune Do­
rothy plus de 80 points de suture £ 
et, grâce à sa vitalité remarquable. •{* 
on croyait qu’elle survivrait. Mais •{• 
malheureusement elle a succombéI.*. 
peu après

mardi danse Publica 
Demande

Ce $ M. PATENAUDE.

lARlTK.

et fO r,i voilà 1 
I® charité ШLA JUSTICE.

Une justice excessive, tombe 
dans l'injustice.

dans son testament qui Vsincèrement et de 
plus rude épreu-

LE CITOYEN
A tous ces titres il faut assuré­

ment ajouter celui que M. le no­
taire doit priser le plus, celui 
"d'ami de tout le monde". Versé 
dans les affaires, exerçant une in- 

£ fluence dans plus d’un milieu M. 
Labelle consacre ses loisirs à la 
philantropie. Il n'est personne qu'il 
n'a pas secouru dans le besoin. Tou­
jours il reçoit avec affabilité et 
empressement celui qui va à lui 
Sa courtoisie de gentilhomme pro­
be et distingué est le cachet de 
son caractère.

municipales 
nanties et autre* 
elque chose d in
de “LEfirme publie

M. PATENAUDE. У G
I NK RANDONNEE<~x~x~x~x~x~x~x~x~x~x~:-x-:-:ette 

erie et contient
rançalses, Italy
russes et
kISSSM

DE 300,000 MILLESIILES MORTS N’Y
ECHAPPENT PAS!

économique, le Spécialiste dans les Maladies 
des Pieds

Dr P. LADELPHA

même souci des intérêts canadien? 
doit dominer nos préoccupations. 
Et si une politique d'ordre écono­
mique, qu'elle s'appelle la préfé- 

autrement.

Joseph T. Mannix 
70 ans, globe-trotteur, revient rhe; 
lui après avoir parcouru 200,OOf 
milles dans 20 pays différents. I 
a pris huit années pour faire cettf 
distance qui lui a coûté moins d« 
$2,000 par année. Il travaillait ic 
et là, en route, et se gagnait d# 
l'argent pour poursuivre son voyf

New-York.
Ш
te:

^ ;
X

85, me Sparks
Pour les Ongles incarnés. Cors 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau: 202 Union Bank Bldg. 

Patronné par la Royauté.

Tél. Q. 2154
в a entrepris an 
Il Offre des осе» 
mt. Des dételle

février, 
nom ear

, ce bulletin P« 
mt facilement

Sapulta, Okla
me peut éviter de payer ses %

•j* taxes, mais il lui sera diffici­
le d’éviter M. P. Harris, un

Annapolis Royal. N.-E. Ver- ? constable de celte ville. Il y Sf 
non Waugh, un jeune homme de den, semaines. Harris rece-1 EN POl.ITIylll
Cleraentsfort, localité située près X Tait une sommation contre unv M. Labelle n'est pas resté étran- 
d'Annapolls. est devenu soudaine- % homme qu'on ne pouvait trou-y Ker au mouvement politique. Il es' 
ment tou. Il s'est armé d'une ha -j- ver- Finalement, un ami dit ï un de» chefs conservateurs du pay; 
che et il a blessé horriblement une!? au constable que le recherché f{ mals ц garde assez d'indépendance
vache. Il a ensuite démoli une vol-і? étalt mort- % ЮЧГ pouvoir exercer toujours son
ture. puis il a menacé de trapper і І Наггі6 «“dit au cime-.} Influence librement. En politique 
les voisins qui voulaient aider ses’,? trouva le tombeau et y S{ comme en tout M Labelle a de la
parents à le capturer. Vu groupe | ? déP0!,a !e bref. Il lit son pro- £ probité et de la sincérité, 
d'hommes s'est formé et a vaine-1X cès-verbal et y inséra que c'érv C'est ce qui lui a assuré la con- 
ment tenté de S'emparer de Waugh £ tait là la dernière demeure ? fiance la plus absolue des chefs du
qui a gagné les bois et qui est en- ? connue de l'individu. ?! parti. Encore tout dernièrement on
core libre. жшмшш»*****»* ' * vu P°r,er la P“role aux c6tée ce et impartlallté

Un hom-rence britannique ou
dans la balance, préjudi- іі

devient
ciable aux intérêts canadiens, je ne 
crains pas de dire que nous avons 
le droit et le devoir de nous y op­
poser et d'adopter 
cet égard h 
le mieux au

n de 
votre UNE « FOLIE TRAGIQUE

! nous-même à

F solution qui convient
• BRAULT développement du Ca­ de M. Patenaude à St-Laurent et i 

la première visite que le chef con- 4 
servateur de Québec fait dans la - 
province c'est dans le comté de M 
Labelle.

Orateur convaincu M. Libelle 
tiendra au parlement un rôle de 
premier plan. Ses électeurs pour­
ront compter sur son influence

ment Françâl»

Л Tél. Queen 2214ilscement de d'impérialisme mili-"S'U s'agit
taire, mon opinion n'est pas 
nette. Je ne suis pas prêt à admet- 

quand l'Angleterre fait la 
le Canada doive nécessai- 

de cela, faire la

& COMPA BANK STREET 
TAXIOblt

guerre.
et Goave
290 rue St SEPT SEDANS 

125 H RUE BANK
qu'il exercera toujours avec justi- f A GRAVEL. OTTAWA, Out. ;

0000000**^00000000000000I

rement, à cause
lui-même. Quelles que soient 

de guerre du gou-
L guerre 

les déclarations
ENNONCEIWI 8 ««’J.ENAOHAN (Suite à la page 5)M. le Dr t. L. CHAWr
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de la musique instrumentale et ses 
grands avantages au point de vue 
de la formation du caractère de la 
jeune génération. Les plus célèbres 
autorités sur la question affirment 
qu'elle est une préparation pour 
l'état de bon citoyen, dévelop­
pant la culture intellectuelle, 
créant un sain esprit de corps et 
assurant une vocation avantageu-

WINDSOR 

Tél. 5546

le Cu.1B

fè 'ourTECUMSEH

Le Foyer 
des Dames

Tél. 103 - R - S

V culture cet l»

de notre 9Ш grindcyà Dr. P. POISSON ,*ьсме
P»ys.Ü 'y*

-O,

l ter
[f Voyons son influence sur la cul­

ture intellectuelle, 
qu'elle a tiré du plus bas niveau, 
maints et maints jeunes gens et les 
a élevés au niveau digne (lu bon 
citoyen.

Un jeune garçon qui s'intéresse

і MEDECIN - ÇHIRURGIEN 

TECUMSEH, ONT.

11 est avéréU 0УИОМШШ

ill SDK L» FERME
yj Jiж

ij. m% doi□□ s.-: !□□
GG

PR
□G
□G

I?r. aG \Я .□□ Г.5 dis- 4? HEURES DE BUREAU THEATRE LOEl*„,énéralement que la mor- 
Luudi 10 à 12 de la Hèrre typhoï-

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Mâtiné, 

et soirée

□ □ à la musique fait rarement fausse 
route, donnons-lui donc l'occasion 
de bien faire.

8 à 9 a.m.

1 à 3 p.m.

7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

□П des maladies dontY*-- ,s pave
sont portés par

façon remarquable
GG duEnseignons-lui à 

sonner du cor et il sera moi iis por­
té à faire sauter des coffres forts.

L'étude de la musique instru­
mentale doit être préconisé quand 
ce ne serait que comme passe-temps і 
et p#ur remplir les loisirs de l'exis­
tence d'une manière avantageuse, i 

Si nous jetons un coup d'oeil sur 
la carrière de nos plus célèbres J 
contemporains, hommes ou femmes, I 
nous verrons que dans leur jeunes-I 

se ils ont dû peiner dur.

Я1 I□ G 12
%» LlTservlce public d'eau

л le pllits
w et dans

GG
retH domestique dans

l'ea

les villages.
B utusninmiiiiiMHiiiii 1.1 ї ї n і і і i iiii!iiimiMnaiuiii|iiiiiiiiiiiii:iiii luiusiiiiiiNiinuiiiiiiiiii.j

les districts deriant, dans 
0Ù la population est trop 

pour qu'on puissede la musique est une
GRANDE SOURCE D’EDUCATION Adresse Télégraphique 

"Native” Toronto.

Soeur SéraphineI ’..'service public d'eau, le 

" est forcé d'avoir son 

jalonnement, qui est 
ries cas, un puits 

été démontré, à

іі Y Téléphones:

Adélaïde; 6805—6806
couvent plein de silence et d'espace

ouïe et passe.Où le temps, v timme un flot très pur. s 
Et doucement ruisselle entre des b.'rds connus.

Ss s jpprov
plupart5 Si i’ERBK DISCOURS SI R LA 

"MUSIQUE POUR LES I LI­
NKS". VRONOM E LORS l>V 
'ONCOURS 1)K LA W. T. C. U.

V PEMBROKE PAR MONSIEUR | 
.1. T. SRI NK. IHRKCTKI R DK 
l ORPS 1)K MUSIQUE.

grand nombre de pauvres exécu- i-,Mères
n'oubliez pas que la formation du 
caractère dépend du bon emploi du 
temps.

$ Il an les souvenirs ingénus
L reprisé• que 
Ile certaine de danger par 
Les de typhoïde, de dysen- 
L diarrhée et d'autres dé- 
P genre que ses eaux 

et cependant ils

■
î!Dans ce couvent.

?e figent lentement comme des stalactites. 
Soeur Sv-raphine fait la liasse des petites.

enfants si doucement.

I
Y le puits est

goû
SUPERIORITE DES CORPS DE 

MUSIQUE DES ETATS-UNIS
.t Smith, Rae & Greer

AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

Modèles originaux de coiffure. 
La garniture à l'oreille semble de­
voir être la grande mode prochai­

ne chapeau sans garniture 
sera aussi de mode, 
dèles sont ce qu'il y a de plus 
nouveau.

Y Or elle enseigne 
Vne ’elle indulgence orne son front charmant.

.ie écoutent sa parole.

deL'ESPRIT DEVIENT PLUS 
ALERTE

Les corps des Etats-Unis sont 
généralement supérieurs à ceux duI l'eaA і de ce 

t contenir
Que toutt-N avec :
Et sa bouche, entr'ouverte ainsi qu'une corolle. ________ Canada parce qu'on a donné, là-

L'étude de la musique se divise *>aSi une attention toute particu- 
V en plusieurs sections comme c'est '***re à * étude de cette section de 
%• I ".e «as pour la plupart des profes- * art musical et durant ces quel- j instrument seul.
•*•! siens, mais, dès le début, laissez- (lue^ dernières années Ion y a or-. totalement différentes. Pour jouer

ganisé une campagne sérieuse et | dans un groupe il faut que l'es- 

dépensé de fortes sommes d'ar- '
«ent pour l'organisation et l'éduca­
tion de corps de musique et d’or- 
« hestre dans les écolesi

Y I)e jouer d'un instrument dans 
un corps de musique ou dans un 
orchestre et de jouer du même

і Ces deux mo­ les cultiva-nombreux
rendent pas compteY ANe montrant pas d'orgut-Л ni de sévérité 

Comme un limpide flot répand la vérité.
Elle est naïve, heureuse, innocente, ignorante: 
L'éclat de? iis fleur:t dans sa chair transparente.
Et. comme elle est pareille aux anges, dans ses yeux 
Flotte avec la lumière un iiel mystérieux.
En sa blancheur, elle est une enfant elle-même. 
Humble et saee. parmi les petites qu'elle aime 
Et qu'elle est tous le* jours plus heureu-e de voir. 
Comme elle est tout grâ e. elle a tout le -avoir.
Car celui qui l":nspire en son ombre éphémère
Et fait de cette vi>rge une si douce mère
C'est G Enfant souriant -auveur du genre humain

icore il ? 
fau 
eau 
être

і loi ne se
que présente unsont deux choses (sortance

Lfonnement d'eau pure,
du danger que laY EDIFICE CONTINENTAL LIFE

!Y moi protester contre ia croyance er­
ronée qui est généralement répan­
due parmi le public, à savoir que 
si quelqu'un est habile dans l'une 
des sections de l'étude de la mu­
sique. il devrait être expert en tou-

cela pouvoir atteindre au succès 
s'il ne possède pas l'habileté de 
coopérer avec ses voisins.

Les corps de musique comme les 
orchestres ont pour effet de dé­
velopper cet esprit de coopération 
dont les bienfaits seront toujours 
inestimables au cours d’une exis-

J'avoue qu'il y a des excerptions 
à cette règle, mais je parle de per­
sonnes qui ont reçu sous un pro­
fesseur émérite une éducation 
soignée dès leur jeunesse. Vous 
admettrez que les insuccès sont gé­
néralement le fait de ceux qui ont 
commencé leur éducation tard dans 
la vie alors que l’esprit a déjà pris 
un faux pli.

Inée, ou 
ination 
і et leurs bestiaux, 
mite de ferme est souvent 

il est exposé à être

Lprésente pour leursprit possède de la concentration, 
qu’il soit alerte, vif et attentif. La 
mnsique développe l'oreille, l’oeil, 
et tous les mouvements du corps.
Il faut être capable de lire la mu­
sique rapidement et sûrement: il 
faut que la pensée agisse aisément 
et sans hésitation.

Le travail d'ensemble de ces or­
ganisations musicales développe 
chez ceux qui en font partie, l'es­
prit d'union et de coopération. Les 
corps de musique comme les or­
chestres ne sauraient être surpas­
sés dans leur oeuvre de fraternité 
mentale.

Il ne faut pas oublier que quel­
que soit la vocation que suivra vo­
tre enfant, son succès dépendra de 
son habileté à s'entendre avec ceux 
qui l’entourent et avec qui il doit 
constamment se mêler au cours de 
ses occupations.

Il pourrait être absolument bien François 1er, il lui sortait une 
qualifié techniquement sans pour grande quantité de sang par le nez.

? G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

de
X 371 rue Bay 

TORONTO, CAN,

taie
tille❖î

t И, et 
liné par 
I cours
,latrines. les champs fumés, 

b perdus,
„ que l'on ne se rend pg.s 
, du danger que ces eaux 
*nt pour la santé. Il est In- 
ible que le puits se trouve chel 
distance raisonnable de ces 
і de malpropreté.
tnt qu'il se trouve sur un ' mie

X les eaux de draina- 
de ferme, les citer-

$ Comme résultat, nos voisins pos­
sèdent des corps de musique et des 
orchestres formés de jeunes gar­
çons et de jeunes filles âgés de 
douze à seize ans. qui exécutent 
une musique admirable, des oeu­
vres de grand mérite d'une maniè­
re propre à faire monter le rouge 
de la honte au front des membres 
de nos organisations seniors du

Y ? •жх~жжжхЖ“ЖХЖжжчжжжЖ"Х"Х-:-:-'Х^
Je désire vous parier, ce soir, 

de l'étude des instruments à veut 
et a cordes, généralement désignés 
comme instruments de corps de 
musique et d'orchestre En ce fai­
sant je sais que je me heurte à 
une certaine opposition, car jamais

?Y etc., ce qui mon-
?v Qui 4Є givbê béait ia üet.te С13ІП

Y Théodore de BANVILLE.

SURETEA NX
.^у-х-ЖЖХЖЖЖЖЖХЖЖЖЖЖ-ЖЖЖЖ-ЖЖЖ-Х

Il fauttemps Inversement pendant le 
même temps sur 92 enfants at- 
•-.nts de r.':mporte quelle maladie.

la première considt'ratid

La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Province 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario

Intérêt payé <ur tous les comptes.

HYGIENE ET SANTE ces instruments n'ont reçu l'estime 
et la considération auxquelles iis 
ont droit Les parents sont aussi à blâmer, 

à ce sujet car ils découragent plu­
tôt qu'ils encouragent l'étude de 
ce genre d'instruments sous le pré­
texte que cette étude occupe une 
trop grande partie du temps des 
jeunes garçons et des jeunes filles, 
les privant en conséquence du temps 
nécessaire à leur repos récréatif. 
Je crois que sous ce rapport, les 
parents sont tout à fait dans le 
tort.

Je crois pourtant que 
ce manque d'appréciation donnée r 
'•ette section de l'étude de l'art 
musical est due à ce qu’on ne com­
prend point bien toute son impor-

DE CHEVRE DANS n en avaabsolument qu'un 
seul ;uі ait consommé du lait de 
• hevre en proportions appréciables 
U y a ’.a n ne peut se le dissimu- 

un faisceau de preuves extrê­
mement impressionnant. On fera 
donc bien de suivre les conseils

LE LAIT
L'ALIMENTATION DES 

ENFANTS EUŒSuite à la page 7.

Beaucoup de voix plus ou moins 
autorisées préconisent le lait de 
chèvre dans 1 alimentation des en-j
fants Ce la:-, en effet, a ___
avantages * ër-dec:- particulière­
ment à la campagne! Il est plus 
facile de se procurer une chèvre 1 
qu'une vache et par conséquent de \ 
donner a l'enfant du lait fraîche­
ment trait, voire de faire directe­
ment téter le pis de l'animal, ce 

tou*e • ause de pol- 
De plu5 la chèvre

Quand on faisait sentir des pom­
mes à Duchesne, secrétaire de

Cette ignorance de la vuleui 
d'une connaissance émérite de ces 
instruments nous est évidente 
lorsque l'on parcourt le pays et 
que Uon constate ce que sont les 
directeurs de musique choisis gé­
néralement par un grand nombre 
de localités qui. cherchant à éco­
nomiser quelques dollars sur le 
laire payé n'arrivent réellement 
qu a une perte entière de leurs dé

Par les Dames Patronne! 
Lies, de la paroisse Sa 
[l'Hospice.

deg jnd -:eux du Dr Brouwer et de ne 
I pas donner du lait de chèvre aux
j nourrissons avant 4 ou 5 mois 

de n-? pas le donner seul.

La broderieL'on prétend aussi que ce; gen­
re d'études ne convient qu'aux per­
sonnes d'un âge assez avancé et 
qu'il faut être physiquement fort 
peur jouer d'un instrument à vent 
Cette prétention est erronnée. car. 
avec nos instruments modernes, les 
jeunes garçons et même les jeunes 
filles âgés dé dix a quinze 
peuvent apprendre 
aussi bien que leur

SUCCURSALE D’OTTAWA :
A. C. Smith, gér

UN TESTAMENT £ 28 SEP1
A la Salle Ste-Ann

éf*Çlp IТгатІдні y £ n л> flTJ 181, rue Sparks

A V A 14 autres succursales.

ж-жж-жхжжжжжж-жжхж-жх-х-х-х-х-н
qui suppr. 
lotion du

-y-de r; n dir-< teur de corps de must".
onnaitre la musique et 

être parfaitement au
« '»ordonnation des instru- 
ii doit être - apable de diri­

ger comme d exécuter convenable-

$tnbetîBk =e Mats as $5.00 en or commeM

Beauté
p-/wx jde ra;

ii jouer tout
courant

S' *•2Ade laDé; il y a
Xx>-.. iissioniébrité.

pleur a 
de Gron.
Ce pédiatre

LE CHANT ET LE PIANO SONT 
PREFERES

yi fin du j ment n'importe uelie oeuvre mu 
ale -urrout dans k- petites vil- 

néce~-aire qu'il possède 
administratives, sa- 

propres af-

O "f>v O14XV Г
Une autre chose qui contribue à 

faire relégut-r au Une masse de cheveux 
brillants

Il dé->-s- il ites ProfesDr B:
1Л-4 . ^■ond plan l’é- 

'-ІЄ des instruments à vent et à w111 des
• hant «e mêler d^ s»

ayant a > ? r z de 
laire au publi. Il doit 

r fem- | les principes de coopération et. par 
fout, il doit posséder 

exilement 1 habileté, mais encor? 
- 'lésir d'ér• signer aux jeune-.

Un <-ano nmbre de directeurs

quels ter-1 faires %est la préférence que le 
public accorde généralement 
chant et. au piano.

Je ne m'objei

•< rdes. S-*
AVCijLe

pour m en fair*-. <
La prtfdence d'Au- 1 
de Pyrrhus, la pa• • 
a subtilité d'Anni-1 

it pas à dompter 1 | c

partir du quatri-xe n «4 L. CHABOT, M.D.
% Une bouteille de 35c de ‘"Danderi- 

ne” accomplit des met veilles sur 

les cheveux de toute jeune fille.

tou5 une forme d anémie d'an type 

)e« globale

que je n'ai aucune objection au MEDECIN
CHIRURGIEN

*ché à l'Hôpital Civique 
Chirurgien consultant, de 
Ш! Général d’Ottawa, 

rue Water.
1 AVE. laurier est 

Tél. Rideau ОвО

Л z:ôi

7Щ. 
W

ou au piariu. du moment 
qu'on y rencontre les talents 
venables.

mvra;éemblabiem en ce de Job. 1 
al ne «uffiraii-n

I
pour lutter CO 
le» détruisent très vite, au fur et " "n

і

-xlf nique ne s'occupent 
! ’S ci >u'i<_ Tarçon. attendant

les poisons qu: EJe ne m<- m'objecte certes pas. 
a e que l'on chante dans і es éro- mà mesure qu ils se produisent. A 

la inite de l'observation de ces 5 faire
Repré*<-ntez-vou ia tête qu'a d

ion. a k je", d‘son.® qu'il ait atteint vingt ans.
J po • - lui -uggérer d'étudier un ins- 

A cet âge au moins huit

il air dépassé l'âge d'adolescen- Mesdemoiselles! La "Danderine'' tout e: 
lissant, renforcit et stimul 
cheveu qui devient épais, 
fort. Les cheveux cessent 
ber et les pellicules disp* 
Procurez-vous 
"Danderine" dans toute pi 
ou comptoir de toilette i 

vos cheveux de

Essayez cecf ! 
Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d'un peu de "Dan­
derine" et passez-la dans les che­
veux. L'effet est étonnant! Vous

les. < est une bonne chose dont la 
pratique doit se

veuve en que 
le Dr Brouwer a recherché і‘cure du testament continuer, mais 

toutes les jeunes filles et tous lesdans les archives de la clinique e» 
pami le1- autre- malade-. < orcmerG ieunes garçons ne sont point habi­

les à ( hanter Pourquoi, alors leur • 
y refuser l'occasion de développer 
leur talent pour l'étude d'une au-lfleaux vitrage 1<e x Pouces et 
tre section de l'art musical qui leur 
donnera des bénéfices 
cours de leur existence.

I! y a beaucoup de personnes qui des aînées les plus propres à l’étu- 
ri ope manure générale les jeune? ont une relle aversion pour le fro- de sont déjà l'sparues de la vie du

AVO
Nos 336—No 1 et 2. Deux ri-1 pés 95c.

$1.40.
! 1 doz. pour chacun M. F. A. à 4 5c. 
I Grande feuille de papier carbone 
| bleu ou blanc 15c.

і" ПSur pure toile soyeuse 
Coton à broder nécessaire.

pouvez faire la toilette de vos che­
veux Immédiatement et vos che­
veux paraîtront deu.: fols plus

brillants, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté Incomparables,

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

comportent à l'égard que. і'odeur suffit pour leur jeune far mme ut ce dernier devient
dégoûté en face dudu lait de ch erre et il a trouvé que faire perdre connaissance. Pierre mécon - ut et 

sur 20 enfants qui furent admis d'Apono. médecin célèbre, était de l’ravai! »-Ju qui lui est imposé, 
de 1914 a 192v pour anémies de c* nombre Martin Serocius. qui i arrive que s'il persiste dans l’étu-
' spécial il y en avait 14 qui avait ia meme antipathie composa ! de -Js u»n instrument H ne devient ;
avaient consommé du lait de chè- a ce - ijet un traité sérieux ayant ; f!u L 1 3<écutant fort,
vre pendant plus ou moins long- pour titre De aversione caaei." І Cornu* ^ ïé;ultant nous avons un

J. A. GAUTHIER
18 x 48 poucqs. f’atrons au car-1 

bone chacun 23c Médaillons en 

plus chacun 15c. Perforés 4 0c.

Médaillons 25e.
50c. Sur coton fini toile, tout étam-1 riada sur réception de 35c.

BII une masse de cheveux comme 
beaux et pleins de vie aprl 
fralchissement et déliçieul

réels au N de Bureau : 9-12, 1-6 

®°*r sur rendez-vous.Demandez notre catalogue de 
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Considérons quelque peu l’action
I

Wl. R. 4248
1

RIE DALHOUSIE.
ces femmes qui venaient de sortir 
sons les huées'

Kt. pourtant il reconnaissait que 
s’il lui restait une faible, une in­
certaine ■ hanc<- de la sauver en­
core. c’est à ' ette forme même de 
son accusation qu'il la devrait

Sous l'inculpation de trahison, 
elle aurai» été passible du tribunal 
secret, jugée, condamnée et exé­
cutée avant même qu’il ait. eu le 
temps de se jeter entre ses juges 
et elle et de revendiquer pour lui- 
même toute la faute.

Telle quelle, l'accusation était 
plus odieuse à supporter, mais tout 
de mêm#- un peu plus rassurante 
comme conclusion.

Juliette allait répondre; 
qu’elle voulait dire était

ses lèvres.
Mais Derouve

cette belle et pure enfant qui l'a­
vait tant fait souffrir et qui es­
sayait si noblement de le sauver 
pour réparer sa trahison . . .

Elle était devant lui. impassible par l’excès d'un dévouement aveu- 
et sereine, enclose en ses pensées, gle à votre pays, mais en fille lé- 
rom me une fleur refermant sa co- gère et débauchée, pour vous ven- 
rolle à l'approche du soir, clouée.» ger de celui qui essayait de veiller 
indifférente en apparence à ce pi- sur votre conduite, et cherchait à 
lorl où elle avait tant regardé la 
pauvre Charlotte Corda y quelques 
semaines plus tôt. et où elle serait 
remplacée, dans peu de jours, par 
la fière et douloureuse reine dé 
i'am ienne France.

H écoutait le grossier document 
avec tout le calme qu'il se pouvait 
imposer. Vingt fois il sentit en lui 
la furieuse envie de bondir sur 
Fouquier et de lui faire rentrer 
dans la gorge, d’un coup de poing 
mortel, tous ces mots de honte et 
l'infamie qui allaient sur elle com­
me une flétrissure.

Mais il devait être calme, le sa­
lut de Juliette était à ce prix. Il 
devait écouter et surtout agir tran­
quillement, avec sagesse, accor­
dant à la forme et à la procédure 
tout ce qu’elles pouvaient exiger 
pour ne pas mettre sa cause en 
péril.

contre» ce représentant du peuple 
et à faire dans sa maison une vi­
site domiciliaire;

"Et cela, vous l'avez fait, non

lence l'infâme document fait de 
mensonges, explosa soudain et la 
salle retentit de bruyants com men. 
taires; le rire et les saillies obscè­
nes remplirent odieusement ce soi- 
disant prétoire de la Justice. Tout 
ce qu'il y avait dans cette tourbe 
humaine de bas instincts, de sau­
vage cruauté, de bestialité sane 
frein, semblait être remonté â la 
surface, écumant en liberté.

Et la vue de ces hommes, ajou­
tant leur outrage à la torture de 
cette enfant dont le visage gardait 
rcore l’idéale pureté de l’ignoran­

ce, était la preuve la plus convain- 
ante de leur Irrémédiable déehéan-

Jїї 1 Jette, lointaine, très distan­
te, semblait-il, de la boue jetée sur 
elle, restait silencieuse et impas­
sible.

— :
FECILLETON Dr CANADIEN AV

ілткenfin étal 
Il était d] ОЧN. M. BELLAMYElle avait entendu l'accusation 

monstrueuse et ses joues étaient 
devenues graduellement plus pâles 
et plus froides, mais pas même 
l’espace d’une seconde, elle ne s’é­
tait départie de l’attitude fière et 
hautaine qu’elle avait eue dès son 
entrée dans la salle.

de son silence! 
était plus que jamais le M 

à doUn Serment /MEDECIN 
VETERINAIRE 

13 ans d’expérience.

accoutumé à parler,
Ag

commander. J
—La citoyenne Marny 4 

dit-il. d’|vous arracher à la vi*> immorale 
que vous meniez, qui était un scan­
dale public, et vous amène aujour­
d'hui devant cette Cour de justice, 
sous l'inculpation de libertinage et 
de diffamation.

"Pour preuve de ce que j'avan­
ce. je metA devant la Cour:

"lo Votre propre aveu d'avoir 
entretenu (les relations inavoua­
bles avec plusieurs ^itôyens;

“2o Votre propre aveu que votre 
dénonciation contre le citoyen De­
rouve était fausse de tous points, 
et volontairement mensongère;

"Зо Votre propre aveu d’avoir 
brûlé une correspondance compro­
mettante pour vous et dont le ci­
toyen Merlin a recueilli quelques 
ragments calcinés.

"En conséquence de quoi et au 
nom du peuple français que je re­
présente ici. je requiers pour vous 
toutes punitions et traitements af­
fectés aux filles de votre sorte et 
prévus par la loi.

Et maintenant, Juliette Mar-

gé de sa défense, 
vibrante et chaude Pal 

l’atmosphère de la sa 
suis ici pour réfuter le8 

elle et

8 RIE YORK. 

■R. 801,

Pm la Baronn-. ORCZY 

Adapté de l'anglais par LOUIS D’ARVERS •Rés. 8. 4708-j. 

,6ree de Bureau 9 à 5.
ger

II Elle ne daigna pas tourner la 
t^te vers la fôule qui l’insultait. 
Sans un geste, dans la plus com­
plète immobilité, elle attendait 
qu’un rappel à l’ordre vint du tri­
bunal pour faire cesser les vocifé­
rations et permettre qu'elle répon-

apportées -contre 
au nom du 
acquittement

Il y eut un mou

peuple de Frü 
et justice P 

veinent

No 26. cheveux dorés apparaissaient en 
boucles abondantes et lumineuses 
autour de l'ovale délicat et pres­
que enfantin de son visage.

Un peu pâle, mais résolue, et 
sans frayeur apparente, elle mar­
chait droit vers la plate-forme 
regarder ni à droite ni à gauche, 
comme inconsciente de ce qui se 
passait autour d’elle.

Arrivée à sa place, elle vit De­
rouve et une lueur radieuse brilla 
dans ses yeux. Une joie profonde 
était en elle à la pensée du sacri­
fice qu elle lui faisait.

Au contraire, une peine inten­
se qui allait jusqu'à la souffran

•TURCS CHII
XXIV

Un à un les accusé» avaient été 
introduits, escorté* par deux gar­
des nationaux, et conduits tout 
droit à la petite plate-forme, d'oû 
ils devaient entendre les accusa­
tions portées contre eux par le ci­
toyen Fouquier-Tinville, procureur

II y avait quelques vols ou incen­
dies. deux meurtres, rapidement 
jugés comme de peu d'importance.
Trois femmes s’étalent entendu 
condamner, pour leur conduite 
scandaleuse, à être enfermées à la 
Salpêtrière et suivies par une ava­
lanche d'obscénités quand Juliette c* physique envahit Derouve quand 
de Marny entra. il entendit son nom prononcé par

Elle était tout à fait calme et Fouquier-Tinville. 
souverainement belle dans la sim- Tout le jour il avait redobté cet 
plicité de sa sévère robe grise avec horrible moment, dont il ne 
le blanc fichu mousseux noué au- vait supporter la pensée où elle 
tour de sa taille bien prise. Au- apprendrait l'indignité mise sur peut-être, 
dessous de son petit chapeau mis ielle par l'acte d'accusation. . . va­
lu hasard, sans miroir, ses beaux gabondage, libertinage. . . Comme

Drussitôt U1salle et presque a
re d’applaudissements «ci

ira! Ça irai vas-!
liofflt

UNS “VIT-O-NET” 
ET “HYDRO”

Juliette d»- Marny était confon­
due dans la lie des plus criminels 
de Paris, ho u s la honte des char­
ges les plu» ignominieuses! . . .

Mais «ans aucun doute, cela va­
lait mieux ainsi. . .

D’une part, son Innocence d'en­
fant la garderait de comprendre 
pleinement l’horreur .le ce qui lui 
était Imputé et d'autre, part il se­
rait là pour la défendre. La force 
de son appel, sa chaleureuse con­
viction dans l’aveu de sa trahison, 
détournerait d’elle la colère de ses 
Juges, heureux de la proie qu’il 
leur offrirait, 
ces quelques heures de souffrance 
elle quitterait Paris... la France, 
et serait heureuse enfin! . . . elle

La mentale agonie supportée par 
Derouve commençait à excéder ses 

Toute sa volonté restait

Des
dit. Ça

ve! crièrent quelquesforces.
tendue dans un désir très raisonné 
de se dominer; il entrait ses on­
gles dans la paume de sa main pour 
essayer d'atténuer un peu, par la 
souffrance physique, son insoutena­
ble souffrance morale. Mais il sen­
tait que sa raison, prête à faillir, 
ne résisterait plus bien longtemps 
à un pareil supplice: la folie le 
guettait.

Bientôt en effet la sonnette pré­
sidentielle rétablissait le silence et 
Fouquier-Tinville répéta sa ques­
tion :

plus meaerneement.
.—Vive Derouve!

les femmes.
diversion

Mai
MaiVive

18efr RUE ELGIN 

TM. Queen 7880

répétaient 
heureux de cette 
notonle do raudlenw. 
rent à écouter leur -

—Juliette Marny, avez-vous quel­
que chose à dire pour votre défen-

19t

oratei
se?

députés.Les citoyens
mençalent à somnoler

de cette

Le verre de la grosse lampe sus­
pendue sur la tête de Juliette cas­
sa brusquement et quelques frag­
ments de verre tombèrent sur sa 
manche; elle les repoussa, d’une 
chiquenaude de ses petits doigts 
fine, sans se presser, et répondit 
ensuite, tranquillement:

—Non, Je n’al rien à dire.
—Avez-vous fait choix d’un avo­

cat pour vous défendre, conformé­
ment à vos droits de citoyenne? La 
loi vous^autorlse à cela, ajouta so­
lennellement Fouquier-Tinville.

,0s ANNONCEURS ГНІЇleur étouffante
d’août, s’éveillèrent, ette»

et s'étir»
sommeil-

ses W 
Merlin 

la cb

«bllezToute sa pitié pour cette foule 
hurlante était morte en lui, à cette 
heure H ne croyait plus au bien 
dans ces âmes perdues et tout son 
amour pour Uhumanlté, tout son 
dévouement à la souffrance révol­
tée, sombraient dans l’effroyable 
naufrage de ses Illusions, provo­
quée par l’intensité d’une surhu

brun s’ébroua ш lue notre joufnal 
chaque semaine dan* 

lee, * Tamillee canadiennes- 
,1e '* b^se-vme. .1 e», 

'«ce *e meHleur mediate 
,0’ vou* Puissiez désl- 

J V°S besoins et 
Promettons d'exceUeiD

Mus DrDonc il écoutait la voix du pro­
cureur s'élevant dans le silence.

- Juliette Marny, voue êtes, par 
ces présentes, accusée d’avoir ten­
té de porter atteinte à ,1a loyauté ny, vous avez entendu l’accusation 
et au civisme d’un représentant du portée contre vous, avez-vous quel- 
peuple, d’avoir, par une indigne que chose à dire pour votre défen- 
calomnie, amené le Tribunal révo- se?
Intionn; ire à sévir, sans raison,

après un
pierre sourit entre 
minces et regarda 
comment il prenait 
regard fut remarqué, 

connaissait la l'd 
Derouve,

Et alors... anrès

oublierait jusqu'à son souvenir
Merlin pour

Ml*
nouvea”Un irrépressible, un écrasant 

amour emplissait son coeur pour
Intérêt

(à suivre)
gagna un

La foule, qui avait écouté en si- maine douleur.
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aotautesavicoles ANECDOTES SUR LA VIE DE
L’HON. JOCHEREAO DUCHESNAY

I L'ESPRIT DE RIP 
I L'esprit de Rip fait non seule­

ment la joie des spectateurs de 
ses revues, mais encore celle des 
habitués des cabarets de nuit qui 
acclament le revulste à chacune de 
ses entrées.

Naguère, dans un dancing, for­
tement champagnisé, situé rue 
Fontaine, on vit entrer Rip flan­
qué d'un de ses inséparables, M.

gros exportateur par l'impor­
tance de ses affaires et petit hom- ; tomber: 
me par la taille.

Rip fut. comme à l'habitude

éblouissant en distribuant des sur* 
noms à tous les convives.

—Et moi, dit soudain M. C... 
comment m’appelleras-tu ?

Rip considéra son ami et laissa
le Cultivateur N'oublions pas que durant ce 

mois surtout, il faut fournir de 
l’ombre et de l’eau pure aux pou­
lets qui grandissent.

our c
Augmenter la pro­
duction agricole, 
c'est contribuer au 
développement du 

Canada.

are est U 

de notre

M. Duchesnay naquit le 19 juil­
let 1810 au manoir <ïe Beauport.

! -Son père, l’honorable Antoine- 
Louis Juchereau Duchesnay. sei­
gneur de Beauport, et sa mère, 
Marie-Louise Fleury de la Gorgen- 
dière, présidèrent à sa première 
éducation, et le confièrent bientôt 
à d’habiles précepteurs. Grâce à 
leurs soins, grâce à ses communi­
cations constantes avec l’élite de 
notre société, il acquit cette variété 
de connaissances pratiques, cette 
franchise de caractère qui devaient 
le conduire aux postes les plus éle­
vés de notre pays.

Il fut admis à la profession d’a­
vocat le 10 janvier 1832.

Le 2 juillet 1839, il était nommé 
magistrat stipendie ire pour le dis­
trict de Montréal.

L'année suivante, il recevait sa 
nomination de magistrat de police 
pour le même district.

En 1843, il se retira à Sainte- 
Marie de la Beauce.

Il lui fallut quitter les douceurs 
de sa retraite pour répondre à la 
confiance de ses compatriotes. Le 
29 septembre 1856, il fut pour la 
première fois unanimement élu 
membre du Conseil législatif, par 
la division de Lauzon. Le 5 octo­
bre 1865, la même unanimité le 
portait au même honneur.

Il fut appelé ац Sénat de la Puis­
sance le 23 octobre 1867.

C'est à Sainte-Marie de la Beau­
ce. à l’âge de 61 ans et 10 mois, 
qu'il s'éteignit le 12 mai 1871.

“L’honorable M. Duchesnay a été 
dans toute la force du moU le “vir 
probus”, l’homme loyal, intègre et і vie. 
probe.

était considérable. M. Duchesnay 
assemble la paroisse, le dimanche 
suivant: il organise chaque rang 
pour venir au secours de cet infor­
tuné. Un mois et demi après l’in­
cendie. la grange sortait de ses rui­
nes, aussi remplie qu’auparavant, 
et ne laissait plus au sieur Gagné 
que le devoir d'une reconnaissance 
sans bornes envers son bienfaiteur. 
Les chevaux et les voitures de M. 
Duchesnay avaient transporté les 
effets collectés, pendant quinze 
jours. Lui-même avait présidé à la 
construction du bâtiment, comme 
au reste.

“Un jour, une suite de malheurs 
incontrôlables força un cultivateur 
à vendre sa terre et tous ses biens. 
Ses créanciers payés, il lui restait 
encore une dette d'arrérage chez 
le seigneur Duchesnay. pour grains 
achetés à ses moulins. Avant de 
s’éloigner de Sainte-Marie pour 
aller prendre une terre en bois de­
bout. le pauvre ruiné se rend chez 
M. Duchesnay et lui demande son 
compte.

—Le plus bref des
M. C.

laids.
paya le champagne.9grand'-'

Le temps est arrivé pour com­
mencer la sélection des poules. On 
devrait se débarrasser de celles qui 
ne pondent plus ou qui sont trop 
vieilles. Inutiles de les nourrir plus 
longtemps.

Ü*ceie
раУ*

l terrain plus élevé. Plus le sol est 
I poreux, plus la distance entre la 
source de contamination et le puits 
doit être grande.

Même lorsque le puits est à une 
distance suffisante d’une source 
quelconque de pollution, il faut 
encore s'arranger pour que l’eau 
du sol filtre au moins à travers 
12 à 15 pieds de terre avant de 
pénétrer dans le puits. La . terre 
retient les germes et les impuretés 
c es eaux de surface. Il faut pour 
cela que les parois du puits sur 
une profondeur de 12 à 15 pieds, 
soient étanches et imperméables à 
l'eau, pour que l'eau filtre à tra­
vers la terre. Naturellement le 
dessus doit être construit de fa­
çon à ce qu’aucune contamination 
ne puisse se produire.

L’eau peut être gravement con­
taminée, sans le montrer, par le 
goût ou par l'apparence. La clarté 
de l’eau n'est nullement une ga­
rantie de pureté. Mais lorsque 
l’eau d'un puits devient nuageuse 
ou tourbeuse après une forte pluie, 
il y a évidemment quelque:'- dé­
fauts, car cet état indique que les 
eaux de surface y pénètrent sans 
être bien filtrées.

Les services de bactériologie et 
de chimie de la Ferme expérimen­
tale centrale analyseront les échan­
tillons d’eau soumis par les culti­
vateurs qui demeurent à une dis­
tance raisonnable. On fera bien de 
demander d'abord des renseigne­
ments sur la façon de prendre ces 
échantillons d’eau.

«ISIONNEMENT 
I1|| SDK LA FERME

* *

Les incubateurs, éleveuses arti­
ficielles, etc., doivent être nettoyées 
et désinfectées soigneusement ayant 
d'être remisés d’ici à la prochaine 
saison. Pour les incubateurs à eau 
chaude, il ne faut pas attendre à 
septembre ou octobre pour en en­
lever l’eau, car on s’expose à lais­
ser détériorer les réservoirs par la 
roiulle et ù ce que ceux-ci ne soient 
pas étanches le printemps prochain 
Voyons-y sans plus de retard.

6 raVe des maladies dont 
^ sont portés par l’eau 
Ге,,» fason remarquable 

service public d'eau

té le P«lta

V

Tdomestique dans і;les villages, 
les districts de

/ê ■ ;
t-„„ ^'population est trop 

• qu'on puisse 
public d’eau, le

idant.
і

Tenez en un lot séparé les pou­
lets qui seraient faibles, infirmes 
ou lents à s’emplumer. Ceci donne­
ra meilleure apparence au troupeau 
et vous permettra de donner plus 
d'attention et une alimentation 
spéciale aux moins vigoureux. Ces 
derniers, cochets comme poulettes, 
devront être vendus pour la chair 
dès qu’ils seront suffisamment 
gros. Inutile de les conserver pour 
la ponte ou la reproduction, car ils 
ne donneraient qu’un piètre résul-

r lbreuse pout
0service

est forcé d’avoir son 
nnement, qui est 
des cas, un puits 

été démontré, à

an

SÀtpprovisto
plupart K ts \Il a

le puits est C'est juste cinquante louis.
Eh bien! voilà vos cinquante 

louis, dit le malheureux, comptez 
et payez-vous.

“ -Mais, mon cher ami, lui de­
mande le bienfaisant seigneur, vous 
reste-t-il quelque chose pour re­
commencer votre petite fortune?

Pas une obole, monsieur, раь 
même de quoi acheter du pain pour 
mon voyage.

“—Eh bien ! mon ami. reprend 
çvec émotion M. Duchesnay, je ne 
veux, ni ne puis vous arracher lu 

Si vous réussissez, vous m< 
paierez quand vous pourrez; sinon 
vos enfants paieront mes enfants 
Sinon, nous serons payés ailleurs

“M. Duchesnay revenait d'une 
des concessions reculées de Sainte- 
Marie. Il faisait nuit noire. Tout 
le monde semblait reposer d'un 
profond sommeil. Cependant, au 
bord du bots «ans une petite caba­
ne. une pauvre femme dangereuse­
ment malade, veillait avec sa dou­
leur. et à son chevet, se tenait un 
enfant qui essayait, par ses soins, 
d’abréger la longueur de la nuit. 
Tout à coup la malade et l’enfant 
entendent le bruit d’une voiture.

Vas vite, dit la mère à l’en­
fant, c'est peut-être un médecin.

“L’enfant accourt, M. Duchesnay 
arrête aussitôt sa marche, se rend | 
auprès de l’infortunée, s'informe j 
avec, bonté de son état, et lui laisse 
tout l’argent qu'il porte sur lui. et і 
lui promet un médecin pour le len­
demain. Il tint parole, et lui-mê­
me conduisit, auprès d'elle, le doc-

J . kH reprise*- que 
orfe certaine (le danger par 

typhoïde, de dysen- 
et d’autres dé- T\/;fines de

j, diarrhée Agenre que ses eaux r„„Tenir et cependant ils 

les cultiva-: tC*nombreux
rendent pas compteil ne se tat.que présente un 

d'eau pure, non 
du danger que la

portance 
bonnement
née, ou
„lion présente pour leurs 

bestiaux.

IFLorsqu’on s'aperçoit que les pou- *
lets commencent à se percher sur 
les clôtures, etc. il est temps de 
leur fournir des perchoirs conve­
nables. Ceux-ci ne doivent pas être 
placés trop élevés de terre: 12 pou­
ces sera une hauteur suffisante.

" >Z «et leurs
lits de ferme est souvent 

il est exposé à être 
les eaux de draina- 

de ferme, les ciler­
ies champs fumés,

W
ci, et

liné par 
cours 

L latrines.

“Sur un théâtre moins vaste que 
celui (le la politique, M. Duchesnay 
a déployé des qualités plus admira­
bles encore. Son influence à Sainte- 
Marie, cette capitale de la Beauce, 
était offerte à tous ceux qui avalent 
quelques difficultés. Quand on ne 
venait pas le trouver, il ne (bai­
gnait pas de se rendre auprès des 
parties <iuі voulaient aller en cour, 
il s'informait de leur malentendu 
et presque toujours, il réussissait, à 
le faire disparaître.

“Il serait impossible de redire

afin que le plus grand nombre y ait 
accès. Des triangles de deux pouces 
de large sont ce qu'il faut. Il .ne 
faut jamais placer des perchoirs 
ronds,' manches à balai, branches 
d'arbres, etc., car non seulement 
oeux-çi tendent à difformer le bré­
chet des jeunes poulets, mais les 
empêchent і de reposer vu qu’ils 
sont obligés de faire des efforts 
constants pour se tenir en équili-

•0 qui mon-i perdus, etc 
, que l’on ne se rend p»e 
du danger que ces eaux 

la santé. Il est in-

La piluncsae MARIE, vicomtesse LASCBLLES, avec ses deux enfants Georges. et Gerald—qui 
est arrivée récemment au Canada.

Ne tardez pas à séparer les co­
chets des poulettes dès que le sexe 
peut être reconnu. Les uns et les 
autres ne se développeront que 
mieux.

lent pour
Lie que le puits se trouve 

raisonnable de ces Cartes d’Affairesdistance
L de malpropreté. Il faut
ent qu’il se trouve sur un FOURRUREMACHINISTESSALLE DE THE

Rés. S. 5750-J 
M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Co.
Successeurs (le 

ARMSTRONG & BENNETT

J. A. CLOUTIERLA SALLE DE THE

FOURRURIER“ THE JULIANNA ”EUCHRE 884, SOMERSET, près Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures 
(.rix spéciaux

ici, ce que la paroisse de Sainte- 
Marie lui doit pour l'éducation de 
ses enfants.

Lunches et Thé d'après-mldi
Pour les parties d’amateurs 

de Skis et de Glissoires. 
Salles gratuites pour Bridge.

471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 837

LE MARCHE D’OTTAWA
Réparations à des 

durant les mois 
d’été.

M. Duchesnay, pen­
dant quatorze ans. s’est, condamné 
à prélever la contribution volontai­
re des habitants de sa paroisse 
pour subvenir à dix écoles.

“Ces oeuvres d'un intérêt public 
ne l'absorbaient pas au point de lui 
refuser le bonheur d’une bienfai­
sance d'un autre genre. C'était en 
1849, aux premières neiges (le l’hi- leur Wistaff. Pendant près de deux 

Un incendie venait (le rédui- mois, aux frais du distingué bien- 
re en cendres la grange d’un culti- faite»r. deux fois la semaine

Grain, voitures, fourra- même médecin prodigua des soins

.Machinistes et Ingénieurs
Réparations de toutes sortes. 

17 rue Queen.

PRODUITS I)E LA FERME 
Beurre, en carré . .
Beurre, en boulette 
Crème, pinte . . .
Oeufs, frais . . -

Par les Dames Patronnesses de l’Hospice St­
ales, de la paroisse Sainte-Anne au profit 

l’Hospice.

35c Appelez Queen 1506 et noue 
Irons chercher vos fourrures.Tél. Q. 740533c à 35c 

40 à 45c 
33c à 35c

VIANDES AUTOMOBILE ARTICLES USAGESBRULEUR A L'HUILE. . . 4 à 6c 
. . . S à 10c 

• • • 6 à 7c j ver. 
$2.25 à $2.75 

. . 28 à 35c

Boeuf, devant 
Boeuf, arrière£•28 SEPTEMBRE SNIPPER & CO.G F. QUADDY T. A. JAMESBoeuf, carcasse .
Poulets, la paire 
Poulets, la livre 
Poules, la livre .
Agneau, arrière .
Agneau, devant .
Agneau, carcasse, la livre 22 à 28c

47 i ie Elgin, OTTAWA, Ont.

Possède l’assortiment le plue 
conslj.’ ble de -teubles de 
seconde ai , sous le même 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables
Service Irréprochable.' Tout ar­
ticle absolument garanti en 

parfait ordre.

id Клей» la jumeix bfftieui 
l’Huile Aitkens. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
(7 AVE CARON, HULL, P.Q. 
_______ Tél. 8. 1445-F________

A la Salle Ste-Anne à 8 heures

$5.00 en or comme prix d’entrée

PEINTURAGE
D’AUTOMOBILESge, bétail, tout avait été enveloppé à cette femme délaissée, et réussit 

dans le même désastre. La perte à la ramener à la santé.”
25 à 30c 
25 à 28c 
20 à 22c

A des prix modérés 
Travail garanti.

Coin lîank et Rlverdale Ave.Et pour tel on le pencitoyen sera

Vingt-cinq ans plus tard, on n’a­
vait pas fini de les réduire et de

LES “CHOUAYENS”18 à 19c 
10 à 12c 

5 à 7c 
10 à 12c

Porc, léger . 
Porc, pesant 
Veau, devant 
Veau, arrière

iission OTTAWA SOUTH

L’origine de ce nom se rattache І Ie8 passer au fil de la rime. Tout 
au combat du fort Chouagan ou monde connaît la chanson que 
Chouayen ( Oswégo)

La cause du drapeau

BRULEUR A L’HUILEirtes Professionnelles FRUITS
AVEZ-VOUS VU ?50 à 60c 

25 à 30c
Pommes, gallon.................
Bananes, la douz................

I Pamplemousses, 3 pour .
Citrons, la douz..................
Oranges, grosses, la douz.
Oranges, petites..................
Ananas, chacun...................
Rhubarbe, le paquet . . .

composa M. Etienne Parent et dont

D’abord viendrait l’ordonnance 
D’fair’ tout en anglais:

On s’défrait par c’tte observance 
De tous les Français.

Par ma foi qu’ça s’rait commode 
Pour nos bons Chouayens 

Qui aim’raient si fort la mode 
D’n’être plus Canadiens!

livré le 14
deux strophes prises au haaoût 1756, 

français paraissait tellement aven­
turée en Amérique, que plusieurs 
Canadiens penchèrent en cettq oc­
casion du côté de l’armée anglaise, 
espérant se mieux tirer d’affaire 
en mollissant les premiers. La vic­
toire inespérée qui couronna les ef­
forts des Canadiens, et de Mont­
calm détruisit leurs calculs, et jeta 
le désarroi dans le camp des An 
giais.

Le Brûleur à l’Hu Je le plus 
efficace sur le marché, 
non venez au

N0 318 RUE BANK 
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une foie 
pour toutes.

25cAVOCAT
20c

L CHABOT, M.D. 40 à 60c 
25 à 35c 
15 à 25c 

. 6 à 10c

NAP. CHAMPAGNEMEDECIN
CHIRURGIEN

«hé à l’Hôpital Civique 
Chirurgien consultant, de 
Ipital Général d’Ottawa, 

rue Water.
1 ave. laurier est

Tél. Rideau 060

AVOCAT
Tél. Queen 1970LEGUMES

Epinards, le gallon . . .
Patates, la poche ....
Patates, le gallon ....
Patates, nouvelles, le gai.
Pois verts, le gallon . .
Asperges, 2 paquets . . .
Asperges, la douz..................

encombrés, chacun . .

Garrottes, la poche .... 
Garrottes, le gallon . . .
Céleri, le paquet ....
Persil, le paquet..................
Salade, douze têtes ....
Oignons, paquets de douze 
Oignons, Spanish, la lb. .
Radis, paquets de 2 douz.
Tomates, la livre ....
Plants de tomates, la douz. 25 à 30c 
Betteraves, paquets de douze. 75c

Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 

Tél. Queen 61

10 à 15c
90c

GLACE ET BOI8CHAUFFAGE10 à 15c 
25 à 30c 
. . 50c

Si 1 Canadien reste tranquille 
Toutes ces bell’s rhos’là 

S’en viendront tout à la file 
Qu’ça s’ra beau d’avoir ça!

Mais je parierais cent pistoles 
Qu’y aura bien du train 

Qu’y aura bien des paroles...
Et aut’chos’ p’têtre bien !
Et il y a eu, en effet, autres 

choses que des paroles avant que 
d’arriver au gouvernement respon-

THE
FAVORITE ICE CO.

F. TELMOSSE CO.L’épithète de “Chouayens" s’ap-
25c pliqua depuis aux faux patriotes et 

aux transfuges (le la cause natio-

la politique.
“Canadien"

3018 SECAVOCATS . $1.25 
10 à 15c 

5 à 10c 
. $1.00 

. . 20c
. . 15c gens du parti du gouvernement 

5c dans les élections. La basse-ville 
15 à 25c J de Québec qui comprend le* fau- 
. . 20c bourg Saint-Roch, fait une guerre 

15 à 25c continuelle aux Chouayens. et voi- 
. . 25c ci comment cela est venu : On don- 
15 à 20c nuit à un quartier du faubourg 

Saint-Jean, où il y avait beaucoup 
de filles publiques, le nom de “For* 
Chouayen’
cien fort du pays. Pendant la der 
nière élection de la haute-ville, cr 
nom Retendit à toet le faubourg 
et on appelait Chouayens, ou “gens 
du for# Chouayen’ 
tours de ce faubourg qui dans cet­
te élection étaient pour M. Dene- 
rhaud. La signification de ce nom 
s’est ensuite étendue à tous les 
gens du parti du gouvernement qu; 
étaient pour M. Denechaud 
sorte que actuellement ce sont eux 
qui sont particulièrement désignés 
par ce nom. On ne l’applique plus 
a-i fa-uboarg Saint-Jean qu’autant 
qu’on les croit de ce parti, et si ce 
qu’on dit est vrai, il n’y a plus danr 
ce faubourg d’autre Choyayen que 
M. Denechaud et les filles du Fort 

23J—6m qui sont toujours du parti. M. De 
Bonne, qui n’a jamais demeuré 
dans le faubourg Saint-Jean, est ur 

218 MURRAY Chouayen dans la signification ac­
tuelle: c’est le grand Chouayen Ca­
nadien, c’est-à-dire le premier Ca 
nadien du parti du gouvernement."

121 AVE. PARI(DALE 
Tél. S. 1334

Toutes sortes de Bols 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

Des camps, elle passa dans 
“C’est ainsi, dit leThompson, Côté, 

Burgess et Thompson
J. A. GAUTHIER

Marchands de glace et (le 

Déménagement de meubles

du 17 janvier 1809. 
que l’on désigne ordinairement lespreade Bureau: 9-12, 1-6 

Soir sur rendez-vous.

I 29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8931AVOCATS

Tél. R. 4248
122 RUE WELLINGTON 

Tél. Queen 8135 CHASSIS COLORESDIREC TEUR FUN ERA IREGARAGE
Ottawa South Garage
1239 Bank
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d'autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de

Tout travail garanti.
Nettoyage d’engin 

de Ford $25.00.
W. JO Y. prop.

№E DALHOUSIE. LA FOLIE CHEZ LES
CHAUFFEURS A PARIS Plate Glass — MiroirsA. E. VEITCHTél. C. 121.

AVOCATS Colonial Art Gla*« Co.Directeur FunéraireD’après une dé­
pêche au “New-York Sun’’, de son j 
correspondant spécial à Paris, les 
cas de folies parmi les chauffeurs 
de taxis parisiens deviennent si j 
fréquents que la préfecture de po- j 
lice envisage de soumettre à un 
examen physique et* mental des 
plus minutieux, tous les candidats 
demandant un permis de conduire. BATTERIES 
et tous les chauffeurs ayant prp- 
voqaé un accident.

New-York.•AIRE
C’est le nom d’un anO’Connor et McClenaghan

Avocat-4, Solliciteurs, etc. 
Agents Parlementaires et de 

Départements 
OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
85 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7330

N. M. BELLAMY Châssis Colorés.
Vitres à l’étain et au plomb.

586-588 RUE BANK
.OTTAWA, ONT.

Voiture pour Invalides
SOUMISSIONS DEMANDEES 
Pour Chauffe-Eau et Réservoir. 

Pour détails, s’adresser à l’Hôpital 
des Contagieux.

MEDECIN 
VETERINAIRE 

■ 1$ ans d’expérience.

5 RUE YORK,

R. 861,—Rés. S. 4708-J. 

I6ree de Bureau 9 à 5.

453 Ave. PARK DALE
Spécial

Tel. S. 202tous les éleo Tél. C. 3792.
YV. T. SHIRREFF,

Surintendant.
TEINTURE

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce Journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. S.5096.

903 SOMERSET OUEST

VULUAXISAGE
BATTERIES

BOIS D’ETE Voyez-nous avant d’acheter 
une nouvelle Batterie,

11 Flaques, $20.00 — 13 Pla­
ques $24. Boîte caoutchouc 

garantie.
Réparage — Rechargeage et 

reconstruction par des experts.

THE ARLINGTON 
TIRE SHOP

de
CHIROPRACTEURTURCS Slabs coupées (mou) 83.00 le 

voyage
Slabs coupées (dur) $4.00 le 

voyage
Bols dur 84.50 

Tout sec.

Dr C. R. STRATTON Vulcanisage par des experts.

L. C. BENSON,
Propriétaire

INS “VIT-O-NET” 
ET “HYDRO”

peuvent être ob- 
condltlon 

conditions.

Des résultats 
tenus à la des

STERLING BATTERY 
SERVICE

363 RUE SPARKS.
W E. BEATON

OTTAWA, ONT.
dee plus Maux de tête. Maux d'estomac 

Maux du foie. Maux des reins 
Lumbago et sciatique.

199, O’CONNOR, OTTAWA 
Tél. Queen 8622

meaernes 510 rue Bank Tél. C. 999167 Echo Drive,
Tél. Carling 13571ввк4 RUE ELGIN 

Ifl- Queen 7880
EMMAGASINAGE

Salle d’emmagasinage à l’é­
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolée dans des cham­
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois 
expérimentés. Visite solMci-

BATTERIE8 PEINTRE-DECORATEUR
Eagle Star 
Tîattery Co. 
'of Canada,

Tél. R. 1731-w PAUL BIRON ",

T. St-JacqueseANNONCEURS CHIROPRACTEUR
PEINTRE ET DECORATEURL’mited.

Manufacturiers et mar­
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu-4^ 
mides, pour tentée sortes 
d'autos, radios. appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros 

382-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA. ONT

Employés !Dès 1807 (10 janvier), le “Ca- 
s’était moqué des Choua-

llez IW8 чиє notre Joufnal 

chaque 
des familles 

18 de la
e4Uent le meilleur medium 

QU* Vou* puissiez désl- 
0 vos besoins et
u nr,,mettono d’excellent,.

REPARAGE DE
d’Antomobiles, de

Tapisserie de 10c en montant. 

Travaux par contrat.1Dr GEO. A. GRAHAMIbaé nadien' 
vens en les chansonnant

téeRadiateurs
Truck. Tracteurs. Camions, etc.

•Joue talions une spécialité du répa 
•âge des radiateurs seulement 
Зч’ІІв soient trop chauffée, gelée qui

tordue ou crevés, alual j ça sera—Et pour qui ne le pourra 
Tant pis encore, voue dis-je! . . .

semaine dans 
canadlennes- 

basee-ville. Il est
I Storage & Truckportation 

Limited
CHIROPRACTEUR 

Gradué du Palmer
Plus de Français! — Parlez an j 

Cari
43 RUE NELSON. Tél. R. 8416

giais— Puisqu'on l’exig
ne le parlera—Tant pis pour lui Edifice Jackson

af|et-nou8 840 RUE GILMOVR 
Tél. Queen 3924

122 RUE BANK 
Tél. Q. 1744___________

défoncée.
"recorage”

Une visite est sollicitée.
Abonnez-vous au CanadienCelui qui ne l'apprendra—Mauvais та

j

IRED1. a» SEPitau

WINDSOR 

Tél. 5546

SSON
URGIEN

DNT.

au THEATRE LOEï 

Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12
Mercredi—Matinée

«t suirée

**x-<x**:-x-:-»>:.

Téléphones: 

Adélaïde; 6805—6806

& Greer
tEURS, ETC.

TAL LIFE

371 rue Bay 

«ONTO, CAN
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considtratid
dépôt dans

de la Province
10

E PAR

d’Ontario
les comptes.

DTTAWA :
A. C. Smith, géi
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t "Danderine' tout en 
nt, renforcit et stimuli 
eu qui devient épais,j 

Les cheveux cessent 
et les pellicules diepai 

une bout!urez-vous
iderine" dans toute plj 
lomptoir de toilette j 

cheveux dej 
x et pleins de vie aprj 
hissement et (léliçieoi

UINDSOR, ONT.

Mette allait répondre 
le voulait dire était

iis Derouve ( 
on silence! 
plus que jamais I» #

•nfin éta 
Il était di

utumé à parler,
nander.
La citoyenne Marny » 

dit-il, d'e sa défense 
inte et chaude qui Pa1 

de la Щ
réfuter les 

elle et <4

l’atmosphère
Ici pour

rtées -contre
Peuple de Fra” 

et justice P1 
veinent

Ittement 
y eut un mou 
et presque a
applaudissements eci
Ça ira! Ça Irai
rièrent quelques

ussltôt11

t.
-Vive Derouve'

les femmes- 1 
diversion;talent 

eux de cette 
nie de
à écouter

l’audience, 
leur orate
députés.îs citoyens 

;alent à somnoler
de cetteétouffante 

Ht. s’éveillèrent, au
et 8
somme!1 

ses 1* 
Merlin

'étiras'ébroua 
lourd

sourit entre 
et regarda 

ment il prenait la 
rd fut remarqué, e ‘

la haine 1connaissait
:Derouve

nouve»in pour 
ia un intérêt

(à suivre)

MACHINISTES
t

McMullen-Perkins Ltd
Experts en

Réparations des partie» 
vitales d'Antomoblh 

et Camions. 
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, ea- 
■ieux, valves et parties de

433 AVE. LAURIER OUEST 
Tél. Queen 6116

TRANSFER ON DEMANDE

Papier, chiffons, vieux fer, 
bouteilles, sacs, pneus d'autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

THE CIVIC 
motor Transfer

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie

Prix modérés
N'importe quelle quantité. 

Chiffons à essuyer à vendre.

WM. BRADLEY A. L. BROZOVSKY 

22, Martineau. Tél. R. 6518Tél. Carling 356.

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

SAB0URIN BROS. 
& HENRY

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 

BILLING’S BRIDGE 
TéL: Carling 180

LISTE DE PRIX 1925 
25 livres par jour pendant 5 
mois, payable d’avance $12.00 
SI payé en 2 versements, le 
moitié le 1er mai. la moitié le 

1er juillet. $14.00 
Prix au mois payable d'avance 

$3 00
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables 

Deux livraisons le samedi.
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

« 
'■
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LE VAUDEVILLE
DU KEITH

sir des habitués 
tours inimitables 
tite farce intitulée 
C’est une

Ou Keith 
'The 0lj°

•<« ьгиІишГ‘Г“гапГ“«
de manière àlia Neuve

(HOMME FRA 
PAR LA FO

THÉÂTRE MUSIQUE tinuel. Dans 
Val Harris

Le Capitaine Kidd qui apparait 
sur la scène, contrairement au pi­
rate des temps passés, apporte des 
trésors au lieu d’en faire le pil­
lage. “Capitaine Kidd", la princi­
pale attraction du vaudeville Keith 
Albee au théâtre Keith, la semaine 
prochaine, est une représeptation 
de chant et dè danse et le trésor 
apporté est des perles d’amuse­
ments données par un quintette 
composé de quatre hommes et 
d’une attrayante jeune fille. Ben 
Marion. Felix Mack, Ray Coffey et 
Charles Baily sont des chantres de 
talent dont la voix peut être en­
tendue avec avantage dans des so­
los, des duos et quatuor, et Jean 
Kayton est une danseuse de grand 
mérite. Ce numéro est représenté 
devant (le magnifiques scènes, ce 
qui ajoute matériellement au pit 
toresque de la représentation.

ol

bien l’amoureux 
Vera Griffin

démontre 
l,ru<al ou ,| 

est la jeune in, 
essaye de

VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETCEVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX le sheik
rencontre est dM°nlu,1 

ques. Ce Comique n’est ime J 
que par des chansons ^ 
Lew Murdock et

WATTERS, 1 
OUEST, RE\ 

HUIT

XH<»IAS 
PLETON
!,t VIE АРКІ-Л 

()NS( HENCE
p,B 1-Х < HO<- 1>B I

■B mélodi 
Mildred May 

senteront un numéro de d 
titulé "Footloose"

Une Étoile à l’HorizonChronique Musicale DIXme romédie des „lu, °®" 

tes. M. Murdock PRK.et Mlle
sont des Chanteurs sans Co 
de grand talent et les habit” 
Keith trouveront dans ia DeJ 
de M. Murdock un 
dieu. Un genre 
die outre-mer

MAINTIEN I)U <4>KUS DE MUSI­
QUE DE L’ECOLE

Le corps de musique de l'école 
■ dépend pour son existence de deux 
• grands facteurs, le sens du devoir 
; et l'esprit d'union. Le premier est 
\ le résultat de la satisfaction et de 
la fierté qu'éprouve le jeune gar­
çon à contribuer sa part de dé­
vouement au succès d'une organi­
sation utile à son école et la popu- 

i lation en général. Le second résul- 
j te de la coopération, de l'esprit 
de corps qui existe entre les mem- 

I bres du corps de musique, 
j jeune garçon aime à agir en union 
avec un groupe et se sent fier du 
résultat des efforts communs.

Le corps de musique doil être 
une organisation formée comme 
une partie intégrale de l'école 
même et ne doit point être destiné 
à un but distinct tel que. par 
exemple la formation d'un corps 
de musique destiné à jouer duram 
la saison des jeux athlétiques peur 
être déband? dès que ces événe- 

i ments sont passés.
Un corps de musique peut se 

subvenir à lui-même si l’on sait 
:, réer dans l'esprit des jeune- gacr 
içons un intérêt suffisant à cette 
| fin. l'ne série de concerts au prin­
temps ou une tournée dans les lo­
calités voisines, sont d'excellents 
moyens d'augmenter la valeur de 

! l'organisation et d'en mesurer la 
permanence.

de ces corps de musique sont à 
s'organiser et nous nous attendons 
à voir, d'ici à un an, chaque école 
publique de la ville de Toronto, 
posséder son corps de musique 
d'harmonicas et il ne semble pas 
hors de raison de croire qu'avant 
peu les corps de musique d'harmo­
nicas se répandront dans la vie 
industrielle aussi bien que dans la 
vie scolaire.

Watters, (le 
M. Michel P 

Mills, ont été fra 
cours d’une 

à la fin < 
La ferm 
mille à 

Quand

U Thomas 
..Ouest, et

excellent 
Populaire de 

est une
de tours d’acrobatie

erkins
foudre au 

ites tempêtes 
line dernière, 

est à un

•|v combin
et de bowSemaine commençant lundi le 28 septembre.

Six actes de Vaudeville Keith-Albee.
. nerie. C’est dans ce genre J 

vin et Alvin excellent. Ce 
comiques européens

alters
Pointe-Gatineau.

te vint, les deux homm« 
giérent dans une vieille 
« verges environ de la 

tint près di

!

“CAPTAIN KIDD” avec des 
dans |'e 
de fore

"An Etching From Life”, dans 
lequel Mlle Claire Vincent sera 
vue. est une scène d’un genre très 
différent et exécutée d’une façon 
des plus habiles, représentant les 
incidents de la vie d'une manière 
des plus naturelles. Mlle Vincent 
est une des artistes les plus popu­
laires de la scène. Elle est 

| trice des plus charmantes, tant en

tout à fait nouvelles 
tion de leurs tours 
d’agilité.

Chant pittoresque et danse fantaisie présentant
Watters se 
„„verte, regardant la 

la foudr

OPINION DE SIR RICHARD 
PERRY SUR LE PHONO­

GRAPHE . Le roman de Sir Arthur J 
Doyle. "The Lout 
d'être mis en vue

Ben Marion—Felix Mack tout a coup 
ut près. 
ie distance 
eds de

JEAN KAYTON 

RAY COFFEY
M. Power fut iTout World",11 est fort intéressant de connaî­

tre l'opinion qu'a du phonographe 
un musicien aussi distingué que 
l’est sir Richard Perry. Au cours 
d'un discours prononcé au cours 
de la première convention grama- 
phonique. tenue récemment à West­
minster. Londres. Angleterre, Sir 
Richard a rappelé le fait qu'hier 
à peine le phonographe était ridi­
culisé par quasi tout le monde e‘ 
qualifié de simple jouet et d'ins­
trument sans âme. mais que. pour­
tant. en dépit de tous les critiques, 
le phonographe a continué de fai­
re son chemin (l'une manière ad­
mirable.

Sir Richard avoue qu'il est le 
représentant d'une profession mu­
sicale pénitente et 'qu’il vient of­
frir des excuses pour l'attitude hos­
tile ou indifférente qu'elle a tou­
jours entretenue vis-à-vis du pho­
nographe. instrument mécanique 
d’une valeur si étonnante.

Quel est l'instrument, après tout, 
dont l'interprétation du génie du

Charles Bailey. d’une quinzPar la Firg 
tional, sous le même titre 
monstres

l'endroit où il e1
■}

perdit cc 
minutes.

une ac- préhistoriques gis, mais ne 
ie pour quelques 
tssa de se : 
ercher du secours pour 
rs, plus fortement atteinl 

Celui-ci dem

de
t)00,000 d’années sont ramen 

remarqu. 
sont tenus 

marque cou

TOMMY VAN 
et SARA VERNON

apparence qu'en personnalité, et 
elle apparait toujours daçs des

CLAIRE VINCENT
démontrant

“An Etching From Life”
Ecrit par le Capt. Gordon 

King.

la vie d’une manière 
Les principaux rôles 
des acteurs de 
Bessie Love. Lewis Sione, w 
ce Beery et Lloyd Hughes.

rendre à la

qui valent le peine d'être
“THE OLD HOAK” J^ÜUj4 'p'°gS lcl£,au «Un-ommaniiant Cl»*ws du “Melita” de la compagnie

Elle «*>*t photog aphice au moment où elle quittait récemment la métropole pour 
se rendre à Paris, où elle doit terminer ses études vocales et musicales sous la 
direction personnelle de Madame Pauline Donalda.

McEwen, qui s’en va étudier avec les plus grands maîtres de l’Europe, 
est titulaire cl une bourse substantielle qui lui fut. accordée lors d'un concours tenu 
à Montréal il y a quelque temps et auquel participaient avec elle une centaine de 
jeunes canadiennes de talent. Madame Donalda, la grande cantatrice canadien- 
ne-française, était l'arbitre de ce concours national. Mlle McEwen possède une 
voix de seprano sujierbe et ses aptitudes pour le théâtre font augurer pour elle 
une carrière des plus brillante? dans l'opéra. C'est d'ailleurs l'opinion de Madame 1 
Donalda, qui a déclaré qu'une nouvelle étoile canadienne se levait à l’horison.

Mlle McEwen, dont la mère est canadienne-françaiae, parle le français avec 
la plus grande facilité et connaît en outre l’italien et l’espagnol. “Je compte faire 
honneur au (. anada furent ses dernières paroles aux amis qui vinrent lui faire 
leurs adieux au départ du paquebot

Tommy Ven, un comé- jnnaissance.
(nscient durant huit heurt 
Ljecins mandés de la Pc 

ont déclaré qu’il d

avec apologie à Don 
Marquis.

dien de réputation mondiale, et 
Sara Vernon, une comédienne
d'une grande habilité, dont les 
audiences, offriront pour le plai- sa façon d’admirer.

L'homme vaut en proportionMlle
LEW MURDOCK 

et MILDRED MAYO
à sa robuste constitut 

qui contenait du f 
l atteinte par la foudre, 
ndant pas pris feu.

VAL HARRIS 
et VERA GRIFFITH '

| Le Meilleur Rôle Combatif 
Meighan

“FOOTLOOSE”“Tbe Sbetk of ‘61”

LECTIONS A L 
CHORALE N.-E

ALVIN ET ALV1N — COMIQUES EUROPEENS
Dans une combinaison amusante d'exploits acrobatiques et de 

bouffonnerie. THOMAS MEIGHANSUR L'ECRAN THE LOVE HOUR” AU THEATRE KEITHil avec VIRGINIA VALLI I W. MONKTTK EST El 
[siEXT DE LA SCXTKTl 

L'ANNÉE 1925-1026. - 
NORMAND EST REE1 
(RETAIBK-ARCHIVISTl

“THE LOVE HOUR”
Avec une distribution supérieure comprenant Huntley Gordon. 

Louise Fazenda. Willard Louis et Ruth Clifford.
II. EN JOUAIT AUSSI

"The Love Hour", le drame ro-t Ralston

“The Man who
Found Himself

і John Roche), est enLes jeunes garçons du Canada 
se trouveraient bien de suivre 
l'exemple de leurs cousins des 
Etats-Unis, surtout de Philadel­
phie. du moins en ce qui concerne 
l'harmonie. Les jeunes garçons de 

- Philadelphie ont un corps de mu- 
* sique d'harmonicas qui a contri­

bué largement à répandre le goût 
‘ і pour cet instrumet parmi la jeune 

génération.
Au cours de la semaine consa- 

. crée au déploiement des oeuvres 
dernièrement à

і niantique par Bess Meredith, d’une j amour avec Betty, et quand Rex. 
compositeur ou de l'habileté de petite fille de boutique et de son | malade, doit partir pour outre-mer 
l'exécutant n'est point due à une mari millionnaire, a été filmé et

LE THEATRE LE PLUS FRAIS EN VILLE 
Représentations continuelles. 1 à 11 p.m. 

Matinées 15-3Oc. Loges 4 0c 
Vaudeville: 2.30. 5.30 et 8.30 p.m

et 10 p.m.

chercher sa guérison, il offre de 
l'argent à Betty si elle veut lais­
ser partir son mari tout seul. La 
jeune femme ne sait que faire, 
•mais à la fin elle consent, et Rex 
part désappointé et plein de jalou-

La chorale Notre-Dame 
procédé mercredi soir a 

annuelles de ses off 
scrutin a donné les résul 

ints: président, M. W. 
ki a déjà occupé lu chargi 
і années: vice-président, 
Lcroix: secrétaire, M. L. N 
lélu: trésorier, M. Emile 
Klu; bibliothécaire, M. O 
ta. réélu; directeur, M 
lain: réélu ; assistant d 
l E. Bédard, réélu; comit 
L MM. T. Guénette. J. 

Myre,. le premier étani 
| diriger le comité à titre

Soirées. 4 0-60c. Loges, 75c 
Grand sujet 1. 4. 6.45

intervention mécanique quelcon- sera au programme du théâtre 
que? Si l'on considère une boite Keith toute la semaine prochaine 
d'harmonie comme une chose sans \ à partir de lundi. La distribution 
valeur, pourquoi alors jouer cons- comprend Huntly Gordon. Louise 
tamment du piano, de l'orgue, du | Fazenda. Willard Louis, Ruth Clif- 

| violoncelle ou de l'oboe même? Si, ford. John Roche. Ciiarles Farrell 
• es instruments peuvent rendre de et Gayne Whitman.

Ecrit spécialement pour TOM par Booth Tarkington.
ale. AUÉSI

MARJORIE BARRACK-BELIVEAU

“La Fille Violoniste”
Autres attractions du Régent.

Dans le Monde du Cinéma Durant ce temps, Betty, va aux 
appartements de Ward pour le dî­
ner. mais elle porte toujours sur 
elle un revolver pour se protéger 
Elle essaie de tirer quand il veut 
l'embrasser, et un éclat de feu 
remplit la chambre comme 11 s'af­
faisse sur le plancher. Betty se sau­
ve. craignant l’avoir tué. et se ré- 
fugie chez ses parents dans un pe­
tit village éloigné. Elle tombe bien 

’ malade, et après plusieurs semai­
nes elle apprend que Ralston a été 

| tué par un éclair. Son mari revient 
complètement guéri et apprend le 
sacrifice qu'elle a fait pour lui. La 
mine est exploitée de manière à 

■ leur assurer encore la fortune; 
B Betty et Rex redeviennent

la musique pourquoi le phonogra­
phe ne le ferait-il pas?

Sir Richard n'a jamais pu com­
prendre l'attitude dédaigneuse de de Rex West more l Huntly Gor-

est un jeune millionnaire

L’HKTOIRK
"The Love Hour" est l'histoire

Pola Negri s'est embarquée sur ment la première opportunité qu'el- juvéniles tenue 
le Leviathan, en route vers la Po-Jle a eu de se familiariser avec sa Philadelphie plus de quarante mil- 
logne après avoir passé une se- ! jolie maison de Hollywood j !e Jeunes garçons prirent part à nographe.
maine à New-York. La veille de; ... : un concours d'harmonica. Le mai­
son départ, un grand banqnet "Bon J 
Voyage" loi fat offert par la Para-1 qu'une
mount, au Ritz Carlton Hotel. Ce ; la vue First National "Quo Vadis" 
fut le plus grand banquet jamais 
offert à une actrice de cinéma, et 
marque encore un pas en avant 
dans la vie tant bouleversée de 
Pola.

pho- ; don >.
Ils se sont plu à dire ennuyeux qui tombe en amour avec 

que ce n'était qu'une lubie qui pas- Betty Brown ( Ruth Clifford i est 
serait comme tant d'inventions à | 
l'éphémère existence.

certains musiciens envers le

7/Л ADMISS10!COMMEN­ TS

I
! re de la ville enchanté du résultat 
1 de ce concours disait :
! Je suis charmé de voir autant

Cette vue qui fut prise à Rome d~ talent dé’lové par nos jeune? ;re eux. non pas en principe mais 
même, donne une rapide idée de ce * garçons en verte occasion er je suis par comparaison et le temps est 
qui est arrivé quand Néron décida tlHr notre Jeun" génération, je fort proche où le phonographe sera 
de brûler Rome afin de gagner plus suis "urlouT forT intéressé lU sup- considéré plutôt comme une source 

îd'inspiration pour ses vers insipi- du corps^e musique d harmo- de joie infinie que comme un sim- 
j de- Emil Jannings joue le rôle de nlcas J 31 moi*m“me >ué- ou es* pie moyen d'amusement.

-ayé de jouer de cet instrument Sir Richard est heureux de dire1 
en mon jeune âee. mais alors l’on

l'ne ville entière en feu. n'est 
des nombreuses scènes de Les divers 

instruments musicaux diffèrent en-
Matinée
25c-35c

L, CANT■ -r
Les élections ont été fai 
présidence de M. W.

M. Thibault et H. Lessa 
nt comme scrutateurs. 
Broiements ont été votés 
tiers sortant de charge 
id veaux élus ont égaler 
ercié les membres pour 
tnce mise en eux.
Après les élections, le d 
Georges Ardouin, a in\ 

i membres de la chorale і 
e chez lui où ils ont pa.‘ 
«s heures des plus ai 
' programme des chanti 

Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin js a été SU8pen(jU pour 
toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant en n

SAMEDI Soirées
25, 40, 50,

fi
Elsie Ferguson vient de remet-1 Néron On se rappelle ce fameux 

tre à plus tard sa tournée de vau- j acteur, -urtoat 
deville "Barrie Half Four". La Fa- ; rô!*-« de 
mous Laskv l'a engagée pour jouer 
dans une vue encore sans titre, qui 
sera prise en Californie.

que. dès le début il a personnelle­
ment reconnue la valeur du nouvel 
instrument et qu'il en a prédit les 
grands succès futurs. Le phonogra­
phe possède une valeur éducation­
nelle aussi bien qu'une valeur ré­
créative et cette valeur ne saurait 
pas s'accroître avec les ans. L'un 

I après l'autre tous les musiciens 
sur que plus de quarante mille jeu- j éminents en sont venus à recon- 
nes garçons de cette grande ville naître non seulement la grande va­

leur présente <lu phonographe mai? 
encore les grands succès qui l'at­
tendent *

dans les grands 
Passion -• Déception ..Inc nous offrait point de banquets 

once rts du coin de laрлиг nos 
me. au contraire, l'officier en de-

Le directeur du corps de musi­
que d'harmonicas des jeunes gar­
çons de Philadelphie dit qu’il est

v* Vin Sapin Fortin"The Love Hour" est dirigé par 
Herman Raymaker.Dans la vue "Black Cyclone", un 

troupeau entier de chevaux sauva­
ges ayant en tête' le fameux che­
val Rex" qui a fait la vue " King 
of Wild Horses" forment la distri­
bution

chassait impitoyable-

L* CHEVREUIL TOUT BLANC
Notre-Dame de la Paix. — 

chevreuil tout blanc a été abattu 
ici. dans les Laurentides, par M. 
Alfred Rioux. de cette paroisse. Il 
l'a porté immédiatement chez un 
fourreur.

Ste-Hénédine, Co. Dorcbeete
Tyronne Power et sa femme sont 

* les derniers arrivés à Hollywood 
Power doit jouer dans The Wan­
derer". Il restera probablement un 
mois ici.

Cher Monsieur,Un

à tous de participer à
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lui ауавЩ і̂(|ие goûter 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le він 
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: l 
m'en procurai et après en avoir bu une bouteille on в'a perçu 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, 11 étil 
complètement guéri.

Veuillez me croire,

IL*i * a que deux êtres 
humains, qui som Guinn Williams
et Kathleen Collfti-

L’hospits 
reuse de M. et Mme 
tnt déjà bien connue d» 
68 de la chorale, il n'- 
18 nécessaire de chère
llMles pour |a bien qual

WILLARD LOUISsont des adeptes de cet instrument.
_ ,11 ajoute qu’il croit que tout jeune
On annonce que Sidney Chaplin. , , ., .. . L événement le plus important garçon peut apprendre a faire de
tQ1 Є e AX * UDl 3 °1" ! arrivé aux studios Mack Sennetf. і la musique si on lui fournit I'occa-

gné un contrat pour la Werner , l_ t .la semaine dermere fut le contrat Ision d exprimer ses sentiments au
Brothers II fera cinq ou six gran­
des comédies.

charmante jeune fille de boutique 
qu'il a délivrée des baisers odieux 
de "Kid" Lewis (Charles Farrell I.

Betty et Jennie Tibbs, son amie 
(Louise Fazenda), étaient en pi­
que-nique quand elles furent arrê­
tées par deux jeunes gens. Jennie 
maria son compagnon. Gus Verger 
( Willard Louis), pendant que Bet­
ty est délivrée du sien.

Après une lune de miel (l’un an 
passée en Europe les Westmores 
retourne à leur résidence de Park à son intention.
Avenue et apprennent que la for­
tune entière de Rex a été perdue ceurs, disant çue vous avez vu 
dans une mine. Son courtier. Ward leurs annonces dans notre journal.

DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

onsolant de voir sir Ri­
chard Perry payer un si valeureux 
tribut d horn mages à cet instru-- gné par Ruth Taylor, pour une moyen d'un instrument. Il ajoute 

і longue période. Elle apparaîtra que l intérét que les jeunes gar­
dant des comédies Mack Sennett j çons portent à l'organisation de

La prochaine vue de Barbara 5«.ront distribuées par le Pa- ? corps de musique d'harmonica dans
LaMarr fnt dernièrement changée ,^4 Exchange
de titre, celui de Heart of a • • • | l'on peut intéresser les jeunes gar-
Temptress en celui de The Heart ^ On achève presque la production j çons à la musique si l’on sait seu-
of a Siren j de "The White Monkey" dans la-1 lement s'y prendre.

quelle Barbara LaMarr tient le pre- L'on commence par enseigner à La gérance du théâtre Régent 
On annonce que Colleen Moore tr ier rôle ; jouer dei airs simples sur l'har- met à l'affiche pour demain et tou-

guérit rapidement des blessures • • ; mon ica puis, petit à petit l’on ar- te la semaine prochaine une pro-
qn’elle s’eet infligées durant la ecè- Modern Madness " remplace le і rive a faire exécuter des oeuvres duction cinématographique d’un 
ne de la vue "The Desert Flower". J titre de la vue "The National An- j de première importance. j grand mérite et dans laquelle Tho-
Mlle Moore est anxieuse de retour- them la prochaine grande vue j II est intéressant de noter que mas Meighan jouera le rôle prin- 
ner au travail, mais c’est certaine- de Corinne Griffith. déjà au Canada, un grand nombre ci pal Cette vue a pour titre "The

і Man who Found Himself” et elle 
permet à Thomas Meighan de dé­
ployer toute sa force herculéenne. 
Elle possède une intrigue amou­
reuse qui saura plaire à tous; la 
mise en scène, l'action et les cos­
tumes causeront des sensations.

L’excellente artiste qu'est Mlle 
Beliveau. surnommée "La Fille 
Violoniste" sera encore â l'affiche 
pour toute la semaine prochaine.

| Cette attraction vaut à elle seule 
| le prix (le toutes les représenta-

Blen à vous,1. —En s’y abonnant ou en 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnée.

№ RECEPTION A 
L’HON. PATE1

LOUIS RH BAUME, 
Ste-Hénédine, Co. Dorcheet»

THOMAS MEIGHANtous les coins du paya, prouve que

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvillf3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
6.—En sollicitant des annonces

AU REGENT Les jeunes 
nis mercredi soir à la 
Ber, rue Principale, et 

“eleurs questions très ir 
8 M J. D. Charette 
“teuil présidentiel et M. 
lesault agissait 
Au-delà de 200 

êsents.

conservateurs

*: «И-К
6.—En encourageant nos annon-

comme
raembreiCANADIENS!

0“ décida 
Pt'on à l'hon. 
jedi soir, à laquelle

d'organiser 
E. L. PaVOS IMPRESSIONS prononcée par 1 

Dt du Club. M. J. 
eadresse

B. Ch*
Quand vous aurez lu attentivement ‘l’Alma­

nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,
Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 

ressources inépuisables ;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plu» 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

W sera lue par M 
• avion, vice-président 

'“veinent.
plusieurs autres quest 
'Ddre importance furen 
cutées et l’on ■ 
endredi soir où 
tërents 
de la

A*

F VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
illustrations sont bien Imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l'envoie possède des marchandises de 
première qualité.B

T /ч

>
décida d’* 
- l’on fori 

‘«mités qui auro 
réception.Q V VOUS voyez dans un journal une annonce bien • 

rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre.1 ’ K'T'\Ts MKTTKM 

• ЛІ ТО EX MOUV 
automobile apparten 

‘"‘«"le Kddy
■Mi-midiі LA VRAIE VICTOIRE

Québec.—Lord Buckmaster pré­
sident du Conseil Privé, est arrivé 
â Québec et a été l'hôte de l’hon. 
M Taschereau, premier ministre 
de la province, à un dîner, au Châ­
teau Frontenac.

Répondant au toast porté en son 
honneur par le premier ministre.

, Lord Buckmaster disait:
! "Cet après-midi, je passais sur 
la rue Saint-Louis et on me mon­
trait la maison de Montcalm. Je 
songeai alors que si l’illustre gé­
néral réapparaissait aujourd’hui 
dans les murs pour la défense des­
quels il a combattu et il est mort, 
il se réjouirait en disant: ‘J'ai p. r- 
du Jp bataille des Plaines, male j'ai 
gagné ma cause quand même."

> stationnai
C| VOUS voyez dans une vitrine une affiche on 

une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l'intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

L’Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1025 sera en vente partent 
vers Je 20 décembre. Prix: 25 
sous; par la poste 85 sous.

vers les cinq 
rue Victoria près 

'"«tel de Ville. Tout 
• ‘“t mise

F-*/L en mouvem. K.VI enfants et vint reculer 
téléphonique et brleau 

1ie de la-
PUBLIE PAR LA Clôture du Pal

surintendant du
11 ' raPPf»rt au gardier

CT VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
^ quelques lignes est que nous avons raison, 

ronfiez-nous vos autres IMPRESSIONS.
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TELEPHONEZ A QUEEN 1188
\ fin que nous puissions prendre les mesures né- 
eessaires pour vous garantir la livraison de votre 
lait sans interruption.
Il y a une de nos voitures qui passe à votre nou­
velle adresse avec du lait parfaitement pasteurisé 
et provenant de nos vaches inspectées.

m
фІШ’-Щ
Vz Tel. Queen 1188 0

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.

Symbole de Paix et de Bonne Entente

i*

le 30 septembre à l'église de St- 
Bonaventure de Bellevue.

GUERTIN-G R AVELINE- 
AÏ me F'. X. Guertin annoncent le 
mariage de leur fille, Antoinette 
à M. Arthur Graveline, fils de M. 
et Mme Nap. Graveline. La béné­
diction nuptiale aura lieu le 30 
septembre à l’église St-Paul d'Ayl- 
mer. Pas de faire part.

M. et

DECES
TASSE- Mme T. B. Tassé née 

Philomène Rossignol, décédée lun­
di le 21 septembre à l'ftge de 79 

Les funérailles eurent lieu
jeudi matin à 8 heures à l'église 
Ste-Anne. Départ du cortège funè­
bre. 314 Clarence.

A Orléans. MmeBARNABE 
Barnabé, née Poméîa Lafontaine, 
décédée le 22 septembre à l'Age de 
56 ans et 5 mois. Les funérailles 
eurent lieu jeudi matin à 9 Mr hrs. 
( heure solaire ) â l'église St-Jo-
seph d'Orléans.

Pour avoir l'esprit toujours jus­
te. il ne suffit pas de l'avoir droit, 
il faut l'avoir étendu. DEMANDEZ

RHUMATICIDEE<4>NOMIE DE LA LVMIERK
AVIS est par les présentes don­

né que l'Economie de la Lumière 
dans la Ville d’Ottawa, pour 1 an­
née 1925, se termine à Minuit, le 
samedi. 26 du courant. Pour éviter 
la confusion, les Citoyens sont 
priés, lorsqu’ils se coucheront, sa­
medi. de retarder leurs horloges 
et montres d’une heure, afin de 
revenir à l’Heure Normale, le di­
manche, 27 du épurant.

Daté a Ottawa, ce 23e Jour de

-LE TUEUR DE RHUMATISMES"
Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIS­

MALES, Lumbago, Néphrite

RHUMATICIDE
Détruit l'Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte et les maux de reins-—90 pastilles $1, C.O.D. -1.16 

Envoyez votre adresse pour informations. 

NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC., 867 St-Denis, Montréal

septembre, 19 25. ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.NORMAN H. H. LETT.
Geffier de la Ville.

ilAVIS AUX ENTREPRENEURS 
Pavages (l'Asphalte

Des soumissions cachetées, adres­
sées au Président et aux Membres 
du Bureau des Commissaires, se­
ront reçues par son Secrétaire. 
Hôtel de Ville. Ottawa, jusqu'à 
midi, mardi, le 29 septembre. 1925. 
pour un pavage d'asphalte sur 
l'avenue Robinson, du 
Hurdman jusqu'à la limite F3st des 
lots 10 et 11, et un pavage d'as­
phalte et de macadam sur la rue 
Ruskin. de Parkdale à un endroit 
à 800 pieds à l'est de l'avenue 
Parkdale.

Toute soumission reçue après le 
temps susmentionné sera considé-, 
rée hors d'ordre.

Les devis, les formules de sou­
missions et tous les renseignements 
peuvent être obtenus sur demande 
au Bureau de ITngégieur de la 
Ville, Hôtel de Ville.

La Municipalité ne s’engage à І 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions.

L’Ombre du BeffroiI
Le nouveau grand roman de
MADAME A.-B. LACERTE

Chemin

Cette fois, le grand romancier populaire nous offre un 
roman dramatique sur la grande plaie du jour :

Les drogues mortelles !

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas, mais prenez 
garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeurs, à 

vous-même! Qui sait si vous n’êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal ?

L’OMBRE DU BEFFROI
n'est pas un sermon, ni une conférence, mais un roman 

palpitant d’intérêt, dramatique au plus haut point qui 
vous fera passer par toutes les gammes 

de l’émotion.

DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,
se trouve dans ce grand roman nouveau de 

l’auteur à succès.

A. F. MACALLIIM. 
Commissaire des Travaux. 

Ottawa, le 22 septembre. 1925.

L’OMBRE DU BEFFROI,
est un roman qui peut être lu par tout le monde, c'est un 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 
fera passer des moments agréables, en même 

temps que ce dégage une forte leçon.
BUANDERIE

DU
VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE ?..„BON PASTEUR LE SPECTRE DU RAVIN ?._

LINGE SECHE AU SOLEIL et bien, L’OMBRE DU BEFFROI est beaucoup mieux.
TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DEPRESSAGE ET 

REPASSAGE

25cAttention spéciale »u lavage 
de famille. EDITIONS EDOUARD GARAND 

• 153a, rue Sainte-Elisabeth 
Montréal.

411 RUE SAINT-ANDRE

TéL R. 1296

і :

Monument Intei nulioiial élevé à lu mémoire du Président Hording par le** Kiwenien*». nu perc Stanley, 
Vancouver, et dont Pinauguration a eu lieu le l(> septembre. < > monument rappellera au «ai I aniitie qui 
existe entre le Canada et te* Ktntn-l'nln. 1-е président Harding était 

en bronze portant en relief, le 
bronze repré Mentant le

'lu centre de riiémiey
i dernier diMCOur*.

un kittunie»
рибнице deprofil du feu p ré aident et 

Canada et le* F'.fat**-1 ni*.
ne trouve une pla« 
Au centre, deux

des milliers de milles deA quelques piede de la tribune où feu le président ( î. Harding marquent I» frontière inviolable sur 
prononça son dernier discours, s'élève maintenant un rnonu-i fermes et de lorel* 
ment rappelant aux populations la politique de l'homme Kl M Moss d'ajouter: "Nous nous unissons tous a I ex- 
d'F.tat américain, partisan sincère de la paix internationale présidenf Harding dans I espoir ardent que ces paroles reste- 
“Noire protection, disait-il en cette ville, « est notre fraternité, ront vraies pour tous les siècles à venir .
nos âmes, c'est notre foi . “ЕярЛпім от- І гамп|>1<- .lu I ami.la fl .!<■« Kt«t«-I шя

la- dévoilement du monument » eu lieu If 111 septembre nervi ta île m.alélf a ce- цот-епіешеїи» <pn «ont continuelle- 
milliers de personnes. Le sénateur ment engagés dans les conflits et le tumulte 

des Etats-Unis, représentait le gouvernement' L’honorable Dr .1. Il King, qui souhaita la bienvenue au 
américain et le Dr. King, ministre des travaux oublies, le président Harding en 192.4, se fit I interprète de son pays au- 
Canada. C'est le président des clubs Kiwanis. N1 Moss, à près des représentants de notre "bon \m*m 
qui l'on doit le monument, .pii présidait la cérémonie. “U 26 juillet 11Ш, déclara le Dr King M Harding était

Le monument, emblème des relations cordiales entre les ici même jouissant de toute la vigueur et de toute I énergie, de 
peuples canadien et américain, est sis en un endroit charmant son mftle physique et adressait au peuple canadien un message 
du pare, tout près de l’endroit où le président Harding pro- d’entente, d'amitié internationale et de paix entre nos deux 
nonca son message d'amitié le 26 juillet 1923, une semaine pays", 
avant sa mort à San-Franeiseo. ("est une véritable œuvre b- sénateur W illis déclara que le* Ktnts-l ms entreraient 
d'art que ne manqueront pas d'admirer A l’avenir les touristes dans le tribunal mondial de justice, comme le president 
nombreux qui visitent la métropole du Dneifimie. Harding en exprima le vœu. . , ,

"Voici le monument Harding, symbole du bon vouloir inter- j "La politique «le bon voisinage c de respect mutuel de 
national, monument au siècle de paix entre le Canada et les Harding est devenue la politique «lu président < oolntge , 
États-Unis, gage de sécurité d'une amitié loyale et durable dit-il. ..... . .
entre nos deux peuples ", s'écria M. Moss en dévoilant le "Lui aussi cherche la plus grande liberie de relation et 
monument. l’amitié la plus permanente entre les deux grands peuples.

M Moss lut l'extrait suivant du discours prononcé par M "Ix* vœu que fit Harding en mourant, que son pays fasse 
Harding sur le sol canadien: partie du tribunal mondial de justice sera exaucé. La «

"Quelle leçxm de paix donnent aujourd’hui nos deux payx mission des relations étrangères du Sénat américain fera, 
au monde entier. Aucune fortification barbare ne dépare nos prochaine session du < ongrès, un rapport favorable a l entrée 
frontières, aucun navire de guerre ne croise dans les eaux qui des Etats-Unis dans le tribunal mondial, suivant le plan nro- 
nous séparent. Seulement un bout «le papier, reproduisant à noué par le président Harding. Le secréta,rr d ht at Hugbee, 
peiné plus qu'une simple entente, sauvegarde nos vies et nos le président ( oolidge et le Sénat ratifieront par une bonne 
liiens sur les Grands Lacs et nos humbles bornes kilométriques majorilé ceffe décision.*

résence dedernier, en pi 
Frank Willis,

T.

NOUVELLES DES ILES DE LA MADELEINE
HAVRE AUBERT

24 Sept., 1926.

La campagne politique bat son 
plein ici depuis quelques jours. 
Le Dr Gauthier ancien député du 
comté et candidat conservateur 
cette année a tenu des assemblées 
dans toutes les différentes parties 
des Isles et partout il est reçu avec

semaine dans la paroisse. Nous de­
vons des remerciements à notre 
bon curé pour avoir pu s’assurer 
les services d’un aussi bon prédi­
cateur.

—Nous avons eu la visite sa­
medi dernier du Dr Gauthier qui 
a tenu deux assemblées ici.

Le Hftvre aux Maisons qui a tou­
jours donné de grosses majorités 
libérales va cette année donner une 
majorité au Dr Gauthier. Les gens 
sont plus que fatigués de la ma­
nière dont les choses sont adminis­
trées sous le régime actuel et veu­
lent faire un changement.

La pêche aux isles cette année 
pas été très forte et les prix 

sont bas. On espère toujours que 
l’automne sera beau et permettra 
de faire une bonne pêche de mo-

enthousiasme. II est facile de voir 
que le règne libéral aux Isles va 
prendre fin et que M. Lemieux qui 
n’a pas jugé digne de lui de venir 
voir ses électeurs depuis dix-sept 
ans aura après le 29 octobre pro­
chain toute liberté de rester chez j n<a 
lui, car les électeurs des Isles vont 
lui donner son epeat final.

Le Dr Gauthier visite aujour­
d'hui les Isles de l’Est, Grosse 
Isle et Grande Entrée et doit s’em­
barquer demain sur le S.S. Lovatt 
pour Pictou en route pour Gaspé 
où il doit continuer sa campagne. 
Nous lui souhaitons un bon voya­
ge et attendrons le plaisir de le 
revoir l’été prochain alors qu’il 
reviendra visiter son comté com­
me député.

LA VERNIERE
Nous avons le plaisir dans le 

moment d’annoncer la visite du 
Dr L. P. Gauthier qui est en cam­
pagne électorale. Je puis vous dire 
avec certitude que le Dr L. P. Ggu- 
thier a l'estime des gens et va être 
élu par une forte majorité dans 
nos lies, 
la même chose pour Gaspé.

, UN MADELINO

Espérons et souhaitonsHAVRE AUX MAISONS, M. 1.
23 sept., 1925.

Une retraite est prêchée cetffe

LTNSULIN N’EST 
PAS UN SPECIFIQUE 

POUR LE DIABETE

LES JEUNES
En général, on préfère adminis­

trer l'insulin à des jeunes sujets 
qu'à ceux qui sont plus vieux: ceci 
est dû au fait que lorsque le dia­
bétique a atteint un fige assez avan­
cé, la règlementation dans la diè­
te obtient de meilleurs résultats 
que ne pourrait le faire l'adminis­
tration de l’insulin.

Fait remarquable, c’est que dans 
la majorité des cas où l'insulin a 
été administré, ce ne fut que dans 
la dernière période de la maladie: 
dans la moitié des cas. l'insulin1 fut 
administré pendant trois ou qua­
tre semaines avant le décès. Envi­
ron 17 pour cent des cas rappor­
tés ont reçu le traitement de l'in­
sulin la veille ou le jour même du 
décès.

UNE ENQUETE PAR 1-А METRO­
POLITAINE SUR LA VALEUR 
DE LTNSULIN.
PORT TR ES INTERE8S A N T 
SUR CE SUJET.

UN RAP-

Un grand nombre de personnes 
du Canada suivent avec intérêt le 
mouvement de l’insulin employé 
comme traitement contre le diabè­
te. D'après des chiffres authenti­
ques, la moyenne de la mortalité 
causée par cette maladie a semblé 
quelque peu augmenter durant les 
douze derniers mois. Pour cette 
raison, et afin de soulager le sen­
timent public, la Metropolitan Life 
a décidé de faire une étude spécia­
le de la question. Il fut d’abord 
difficile de se procurer des rensei­
gnements autorisés quant à l’em­
ploi de l'insulin comme traitement 
contre le diabète, et la compagnie 
a dû avoir recours à un procédé 
nouveau. Elle envoya des lettres 
aux médecins qui avaient rapporté 
des décès causés par le diabète, 
parmi les vingt-deux millions d’as­
surés da la compagnie, et leur de­
manda des détails spéciaux sur ces 
cas. Par ce moyen, la compagnie a 
pu se renseigner à bonne source 
et. les faits qui suivent sont basés 
sur une étude de 1800 cas de dé­
cès causés par le diabète durant la 
période entre février 1924 et fé­
vrier 1925:

Pour diverses raisons, l'insulin 
n’est pas administré dans tous les 
cas de diabète, mais l'expérience 
prouve que l’usage de cet agent va 
en augmentant. De ces 1800 décès 
causés par le diabète. 881 malades 
seulement ont été traités par l'in-

II est démontré que l’emploi de 
l'insulin est plus fréquent dans les 
villes que dans les centres ruraux 
et ceci s'explique par le fait que 
dans les villes, les hôpitaux offreur 
plus de facilités pour le traitement 
de la maladie, tant au point de

diète à suivre en pareils cas.

LE DIABETE
On n'a jamais prétendu que l'in­

sulin était un spécifique contre le 
diabète, car il ne l’est pas. C'est 
un traitement que comporte l’abs­
tinence de certains aliments, et il 
arrive souvent que les malades né 
gligent de suivre le régime de le 
diète, et dans presque tous ces cas 
le résultat est fatal.

De 1800 cas de décès causés 
par le diabète, il ressort que dans 
une large proportion le diabète 
SF-UL n'a pas toujours été respon­
sable de décès. Dans 28 pour cent 
des cas. l'a rt ério-scélérose s'est 
présentée comme complications: la 
gangrène dans 26 pour cent de* 
cas, et le néphrite chronique, dans 
24 pour cent des cas.

NAISSANCE
A Ottawa, le 14 

courant, l’épouse de M. Hector Per­
rier.” née Agnès Godard, un fils, 
baptisé sous les noms de Joseph 
Léandre-Gérald-Bernard, 
et marraine: M. et Mme J. L. Per-

PERRIER

Parrain

rier. oncle et tante de l’enfant ;
Mlle Hermine Perrier.porteuse: 

tante de l'enfant.

MARIAGES
MK1LLEVR-LAFRANCK M. et 

Mme J osa ph at Meilleur de la F'er- 
me Expérimentale ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et amis 
du mariage de leur fille. Marie- 
Jeanne à M. Aimé Lafranee, fils

du service que de celui de la de M. et Mme Henri Lafranee, de 
Val Tétгенu. Le mariage* aura lieu

Le Président du Pacifique Canadien 
à l’Exposition de Toronto
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І ors de la visite qu il fit à la grande exposition de Toronto qui. cette année, a 
attiré dans la capitale de l’Ontano des centaines de milliers de visiteurs, 

M. E. W. Beatty, président du Pacifique Canadien, s'est vivement intéressé à la 
"Lucy Dalton", une ancienne locomotive oui fut l'une des premières construites 
par la Compagnie. Cotte locomotive fut d'ailleurs un objet de grande curiosité 
pour tous ceux qui visitèrent l’exposition.

« L’on voit ici le président du Pacifi 
Gillie, à sa gauche, le premier mécanicien 
sa droite, son premier chauffeur Ces deux homm 
locomotive pendant la durée de l’exposition. Ils 
l’entretien qu’ils eurent avec M. Beatty.

que Canadien photographié entre 
de la “Lucy Dalton" et Lott Britton, à 

я étaient en charge de la vieille 
se montrèrent très honorés de
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«HOMME FRAPPE VOL AUDACIEUX 
PAR LA FOUDRE CHEZ M. MONETTE
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UN VOLEUR PENETRE DANS LA 
NUIT DE SAMEDI A DIMAN­
CHE DANS UNE CHAMBRE A 
COUCHER DE LA DEMEURE 
ET EMPORTE $900.

WATTERS, DE TEM- 
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et Mlle 1 pRK. Un vol comme il en arrive rare­
ment dans notre ville, comme au­
dace, a été commis dans la nuit de 
samedi à dimanche à la demeure 
de M. Edouard Monette, boucher, 
147 rue St-Laurent. Un individu 
a pénétré dans une chambre à 
coucher de la maison et a emporté 
$900, dont $500 en papier-monnaie 
et $400 en chèques. Le frère de M. 
Monette, M. N. Monette, dormait 
dans la chambre et fut éveillé, mais 
le voleur a pu se sauver après l’a­
voir blessé.

M. Monette, boucher bien connu, 
a l’habitude de mettre son argent 
à la fin de la semaine dans une 
garde-robe de cette chambre et y 
mettait samedi soir dernier la som­
me de $900. En touchant le lit où 
dormait son frère, le voleur l’a 
éveillé et il s’ensuivit une lutte en­
tre les deux hommes au cours de 
laquelle l’intrus blessa l’autre au 
poignet gauche avec un couteau. 
Le voleur a réussi ensuite à s’en­
fuir en sautant au dehors par une- 
fenêtre, soit d’une hauteur d'a peu 
près 25 pieds, sans se blesser pour 
la peine, puisqu’il a pu continuer 
sa fuite. Il y a des traces de sang 
dans la chambre et à l’extérieur 
de la maison sur une courte dis­
tance. La police a été immédiate­
ment avertie.et fait des recherches, 
qui seront peut-être fructueuses 
avant longtemps.
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LECHONS A LA 
CHORALE N.-DAMEjHAN

SE FRACTURE UNLI W. MONETTE EST ELU VRK- 
SIENT DK LA SOCIETE POUR 
L'ANNEE 1925-19136. — M. L. 
NORMAND EST REELU SE­
CRETAIRE-ARCHIVISTE.

BRAS EN JOUANT 
Louis-Georges Gaudreau, fils de 

M. et Mme Nap. Gaudreau. de Dé­
troit, autrefois de Hull, s’est brisé 
le bras gauche il y a plus de deux 
semaines, en jouant dans la cour 
de l’école St-Rosaire. Il est bien 
rétabli maintenant.

)
La chorale Notre-Dame de Hull 
procédé mercredi soir aux éler- 
ins annuelles de ses officiers et 
scrutin a donné les résultats sui­
nts: président, M. W. Monette. 
і a déjà occupé lu charge durant 
[ années ; vice-président, M. Jean 
croix: secrétaire, M. L. Normand, 
élu: trésorier. M. F^mile Caron, 
élu; bibliothécaire. M. Oscar Ca- 
n. réélu : directeur. M. G. Ar 
nin: réélu : assistant directeur. 
E. Bédard, réélu ; comité de ré- 

l. MM. T. Ouénette, J. Lebeau. 
lïyre.. le premier étant chargé 
diriger le comité à titre de pré-

limself’
LA PROVINCE DE QUEBECooth Tarkington.

Suite de la 1ère page.
IVEAU

vernement impérial, le Canada res­
te et doit rester seul maître de 
participer à la guerre pour son 
compte. L’intérêt purement cana­
dien doit être, là comme en tout, 
la raison et la mesure de notre 
intervention.

"KU quant à la procédure à sui­
vre. je suis partisan de la propo­
sition émise à maints endroits dans 
ce pays qu’aucune décision défini-

te

y ADMISSION

Matinée 
25c-35t

У.

S Les élections ont été faites so-us 
présidence de M. W. Monette. 
І Thibault et H. Lessard agis- 

25, 40, 50, comme scrutateurs.
Broiements ont été votés aux of-

tive entraînant la participation. 
Des re-lSOit (]e nos finances, soit de notre

sang, ne puisse être prise sans 
ter» sortant de charge et les | l'appel au peuple, 
nveaux élus ont également re-

SENTIMENT NATIONAL 
"Avec une population animée 

d'un sentiment national profond, 
nous pourrons demander aux races 
et aux provinces plus fortes de ve­
nir au secours des plus faibles 
dans la Confédération. Si nous 
développons ce sentiment national, 
il y aura plus de joie au foyer.

Brcié les membres pour la ron- 
nce mise en eux.
Après les élections, le directeur.
' Georges Ardouin, a invité tous 
membres de la chorale à se ren­
fliez lui où ils ont passé quel- 

es heures des plus agréables, 
programme des chants entre- 

is a été suspendu pour permet- 
à tous de participer à un ma- 

ifique goûter. L'hospitalité gé- 
feuse de M. et Mme Ardouin 
tnt déjà bien connue des mem­
es de la chorale, il n’est déjà 
18 nécessaire de chercher des 
llhétc» pour la bien qualifier.

irtin
line, Co. Dorcheeti

Vin Sapin Fortin 
Ion fils ayant en ni 
, vue d’oeil, lui ayan 
éeeepérait de le mi 
lède le Vin Sapin: J 
outeille on s'aperça 
le bouteille, il état

CHEMINS DE FER
"Il est encore un autre problè­

me, et fort épineux : celui des che­
mins de fer. 11 nous a engagés
dans une voie telle que nous ne 
pouvons plus continuer longtemps 
à porter ce fardeau sans nous ac- 

j culer au risque de la ruine finan­
cière et économique. Nous avons 
mis, en quelques années, des cen­
taines de millions dans l’exploita­
tion de nos chemins de fer. Il est 
impossible de croire que nous puis­
sions la faire encore longtemps et 
payer de deux à trois millions par 
semaine pour le plaisir de dire que 
nous possédons et exploitons un ré­
seau national.

"L’un des partis qui demandent 
maintenant votre confiance a cons­
truit des chemins de fer d’une 
façon extravagante et exagérée 
L’autre parti a nationalisé ces che

NE RECEPTION A 
L’HON. PATENAUDE

iOUIS RHEAUME, 
dine, Co. Dorcheetti

iobertsonvilli
Les jeunes conservateurs se sont 
»nis mercredi soir à la salle Bé- 
>8er, rue Principale, et discuté 
isieurs questions très importan- 
s- M. j. d. Charette occupait le 
uteuil présidentiel et M. Wilfrid 
issault agissait.
Au-delà de 200 

êsents.
°D décida 
Won à l’hon.

comme secrétai- 
membres étaientS!

d’organiser une ré-
. E. L. Patenaude,
®P(h soir, à laquelle une allocu-

mins de fer oui s'en allaient à la 
L’un desruine et à la faillite, 

partis a construit le Pacifique Ca­
nadien; il est encore fier de son

prononcée par le prési- 
Dt CLib. M. J. B. Charette et 
eadresse 
^avion.

aent “l’Alroa-
1925,
paye et se»

Sf,ra lue par M. Mauri- 
vice-présldent de ce

M. King et ses amis sont-oeuvre.
ils aussi contents des chemins de 
fer qu’ils pnt construits?'«veinent.

Plusieurs
ùndre

autres questions de 
importance furent aussi 

,ltées et l’on décida 
'Wredi soir oii 
ürents

QUESTION DV TARIF
M. King est là qui nous dit: 

N'ayez crainte, je vais y voir au 
tarif. Moi. je vous dis: "si vous 
voulez abaisser le tarif, et je vous 
le dis sans hésitation, votez contre 
moi. Je ne l’abaisserai pas. Je crois, 
au contraire, que tout homme qui 
a établi un commerce, une indus­
trie ou une ferme qu’il exploite 
pour lui-même et pour le bénéfice 
du pays a droit de réclamer la pro­
tection qui va lui permettre de il,:. 
tinuer d’exploiter son commerce, 
son industrie ou sa ferme sans ren­
contrer la concurrence étrangère 
qui le ruinera. C’est ma politique. 
Il n'y en a

d’ajourner 
l’on formera les

> province et
males ;
trie sera plu» 
Fierté à vous

«'-omités qui auront char- 
de ,a réception.

‘ b:NF.\\Ts METTENT
L'AUTO EN MOUVEMENT 
aut°mobile appartenant à la 

^nie Eddy 
•Près-midi

stationnait same-

: 25

vers les cinq heures 
rue Victoria près du 

'Hôtel de Ville. Tout à 
e fut mise 
1 eafants

la

en mouvement par 
^ et vint reculer 

u téléphonique et brisa une 
de la clôture 
8urintendant du

du Parc.
Sulfite* fit 

rapport au gardien M. W.
pas d’autre pour le 

si on veut le rendre prospè-
ItfllIN Limitée tour

Кех.у* МАМ A RAISON- POLITIQUE CANADIENNE 
"Il nous faudrait la politique du 

pays dirigée nettement à notre 
avantage, de façon, par exemple, 
que notre bois de pulpe devienne 
pâte et papier ici, au Canada, et

)
Une femme qui 

“n mari à vivre 
‘«■Parents
ile

avec ses
n'a pas droit à 

81 eelui-cl vient à 
déc|dé le tribunal.

mn
a
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pour le bénéfice du Canada. L’a­
miante et le nickel devraient avoir 
le même sort.

"La politique présente est une 
politique de suicide. Notre salut 
est dans une orientation nettement 
canadienne. Nous ne craignons 
les obstacles de la route:
prendrons un an, deux s'il le faut 
mais nous verrons le peuple refu­
ser son consentement à ce que nos 
richesses profitent seulement 
autres sans rien pour nous. Sur un 
sujet de cette importance, le 
pie a le droit et le devoir de faire 
connaître sa pensée de la manière 
la plus claire et la plus ferme: il 
n’a qu’une occasion irrésistible 
d'imposer sa volonté: le vote du 
29 octobre.

LA MANIFESTATION 
En dépit de la pluie plus de 

3.000 personnes ont pu se rendre à 
Saint-Laurent pour acclamer le 
chef de la nouvelle politique.

Aux côtés de M. Patenaude 
remarquait Me Antoine Rivard de 
Québec, le maire J. A. Ladouceur 
de Joliette, le maire Duquette de 
Montréal. M. J. A. Descarries de 
Lachine. M. Napoléon Garceau de 
Drummondville: M. Gustave Mo­
nette de Montréal, M. Hervé Roch, 
M. Roméo Langlais, M. John L. 
Sullivan qui ont aussi porté la pa-

Ce fut sans contredit le rallie­
ment politique le plus enthousias­
te de la campagne actuelle.

PIETE FILIALE
LE CHAMPION du monde des 

poids-légers, le boxeur américain 
Benny Leonard, vient de se retirer 
du ring quoique n'ayant même pas 
vingt neuf ans. Il aurait pu enco­
re quelques années, accumuler des 
monceaux de dollars. Aucun pugi­
liste ne semblait inquiétant pour 
lui. Sa valeur lui permettait de 
conserver encore longtemps la cou­
ronne de lauriers qui ornait son 
front depuis 1917. S’il était une 
catégorie où le champion avait la 
réputation d’être invincible, c'était 
bien la sienne.

Lorsqu’on parle de Jack Demp­
sey, pourtant si redoutable, on ré-

—Oui, mais pourquoi ne rencon­
tre-t-il pas le fameux nègre Harry 
Wills?

Un doute plane. Tandis que Ben­
ny Leonard ne refusa jamais un 
adversaire, accepta tous les défis 
et manifesta une supériorité incon­
testable.

Pourquoi, étant le meilleur, a-t- 
il pris la décision ne plus combat­
tre?

La raison est pure et belle. EH le 
prouvera à ceux qui considèrent 
les sportifs en général et les 
boxeurs en particulier, comme des 
sots et des brutes, que la noblesse 
de sentiment n'est pas incompati­
ble avec l'effort physique.

C’est par amour filial, en effet, 
que Benny Leonard a renoncé au 
ring, à ses pompes, à ses oeuvres. 
La mère du champion, fort impres­
sionnable. n’a jamais pu se persua­
der que son fils ne risquait rien 
dans ses combats. FHle vivait dans 
des transes perpétuelles.

Une seule fois elle alla auprès 
de lui lorsqu'il s'entraînait en vue 
de son dernier match, le voir se 
coucher en même temps que «les 
poules, se lever à l'aurore, par­
courir des kilomètres sur la route 
par la pluie, le vent, sous un soleil 
de plomb, le voir rentrer ruisselant 
de sueur, suivre un régime d’une 
rigueur extrême, l’avait profondé­
ment émue. Fille tomba malade
gravement :

Pour guérir, dit-elle à son en­
fant, il me faudrait être sûr que tu 
ne combattrais plus. Je suis con­
vaincue que la santé reviendrait 
aussitôt.

Et Benny Leonard résolut d’o­
béir quoique pouvant gagner enco­
re une fcfrtune par ses poings.

LA MORTAUTK EN
JUILLET AU PAYS

La moyenne de la mortalité au 
Canada durant le mois de juillet, 

été la plus bassb qui ait été si­
gnalée depuis deux ans pour une 
période d'un mois. Cette moyenne, 
dclare le bureau des statistiques 
de la Metropolitan, est de 7 par 
1,000 de population, ce qui est une 
amélioration de 10 pour cent sur 

mois des deux années préeé-aucun
dentes.

La tuberculose a causé le plus 
grand nombre de décès. 82 par 
100.000 de population — bien qu’il 
y ait une amélioration de 13 pour 

le mois de juillet 19 24.cent sur
Les autres maladies qui ont cau­

sé le plus grand nombre de décès 
durant cette période, sont, 
tions organiques du coeur. 54 par 
100.000 de population; affections 
intestinales chez les enfants, 53 par 
100,000 de population ; pneumonie. 
43 par 10,000; le cancer. 49 par 
100,000; nephrite chronique. 23
par 100,000.

D'autre part, il У я eu diminu­
tion dans la moyenne de la morta­
lité causée chez les enfants par les 
maladies contagieuses. La moyen- 

la mortalité par 100,000 de 
été. pour la dipthérie.population 

de 11 décès: la rougeole, 10: la 
fièvre scarlatine. 5; la coqueluche.
9.

La nature a des perfections pour 
l’image demontrer qu’elle est 

Dieu, et des défauts pour montrer 
qu’elle n'en est que l’image.
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INouvelles de là Semaine US REFRAINS № LA 
BOUTIQUE DU COIFFEUR Г“'„"

En sus d'être l'un des grands 
| musiciens de la parole, l’un desLE PLUS PUISSANT 

CARILLON DU MONDE
était à la disposition des 
pour leur permettre de 
impatience en 
dans la chaise du 

comme de nos jours 
dans ces, boutiques, 
éditions des Journaux 
les plus récentes.

||І|ІІіиІНІ«»ІіИЯciu
falnjer і 

attendant ieur
barbieShakespeare était aussi habile à 

chanter et à jouer de la musique, 
car de son temps les hommes et 
les femmes d’Angleterre jouaient 
tous, ou presque tous, d’un instru­
ment ou d’un autre, tandis que bien 
peu étaient incapables de chanter.

teLe carillon éveilla la pensée d’un 
crépuscule d’automne alors que les 
cloches remplissent l’éther de leurs 

harmonieux descendant des

Il est fort possible que les re­
frains de la boutique du barbier- 
coiffeur que nous entendons sou­
vent les gais lurons chantonner 
aux coins des rues par un beau 
clair de lune, ne soient, en fin de 
compte, que l’héritage d’une an­
cienne et honorable coutume que 
nous trouvons décrite dans le trol- boutiques de coiffeurs, un instru 
sième livre des grands musiciens ment que l’on nommait citharre 
de Schole.

troi
lesL’INSTITUT CANADIEN 

D’OTTAWA A 74 ANS
L’ELECTION COUTERA

DEUX MILLIONS
LES CANDIDATS

CONTRE LES CHEFS
dernij 

et les revCONFLAGRATION 
JEUDI A ALFRED

4
airs en s’échappant des hautes flè- JEN CORRECTIONNELLE

—Prévenu, 
chose à dire 
la sentence?

ches de nos clochers. Le dernier 
entré I e(fort des fondeurs de cloches per­

mettra à ces harmonies de se mê­
ler aux bruits de la vie active de 
la plus active des cités New-York 

Le nouveau carillon surpasse ce­
lui si célibre de Malines, possé-

4.Winnipeg. — Le premier minis­
tre King commencera sa campagne 
politique dans l’Ouest à Winnipeg 
le 5 octobre, juste quatre jours 
après que l’on M. Meighen aura 
parlé à Winnipeg. M. King se ren­
dra jusqu’à la côte du Pacifique.

La semaine prochaine, on choi­
sira des candidats libéraux pour 
les quatre sièges de Winnipeg M. ment réélu président ainsi que la

L’Institut Canadien est 
jeudi dans sa 74e année par son 
assemblée annuelle et l’élection de 
son comité exécutif pour 1925. Les 
rapports des officiers pour l’année 
qui vient de se terminer constatent 
que l’Institut a continué de mar­
cher dans la voie du -progrès.

M. E. L. Chevrier a été unanime-

Les élections générales qui arri- avez-voua 
avant le queiii zA cette époque, l’on trouvait 

toujours suspendu dans toutes les
U6 FÈ5U CAUSE S2Ô.O60 DE DOM-; vent à grands pas coûteront au

y> S2.000.00'1. L'approbation des 
- nécessaires est pourvue par 

\a L і des Elections fédérales. La 
mise en vigueur de cette loi repose 
- ntr les mains du président géné-

prononcé
MAGES KN QUELQUES HEU­
RES. —M. le juge, vu la 

leur, je demande à êtregrande c 
condangenre de luth ou de guitarre, qui au fraisUne confie g!Alfred. Ont

lion a failli détruire le village d'Al 
fred. un peu après 9 heures jeudi r.il d élection, alors que 1 adminis-
soir. Les flammes ont pris dans un t rat ion est confiée à і auditeur-
garage appartenant à M. Théogènt
Lame!, et après avoir détruit cet't
construction elles or. 
sieurs autres maisons : rivées 

Dès le commenveiuer. de Гіпсе®
craindre pour de

mpiers d Haw-

dant huit cloches de plus et une 
cloche de basse qui pèse une tonne 
et demie de plus que sa commère 
de Malines.

Quarante-cinq des cloches seront 
suspendues à trois poutres super­
posées dans la tour gothique de 
l'église Baptiste de Park Avenue 
Les huit plus pesantes cloches se­
ront installées dans une campanil- 

; le construite spécialement à la 
même hauteur que le clocher déjà 
existant. Le poids total du carillon 
est estimé à cinquante tonnes.

Le clavier a été construit après

ІІІІІІІІІІІІІІНІ

général
LE COIN

Les amouri
Il y .42 présidents d élections Meighen aura de l'opposition Hbé-1 plupart des autres membres du co­

mments dépendent de j raie dans son comté de Portage-la-; mité.
Il est tout probable que Le rapport du secrétaire. M. D.la circonscription Prairie

. Л* des bureaux I l’hon. T. C Norris, ancien premier j T. Robithaud. constate que» l’Ins- 
:î F- '.rvoit auss- 1 ministre du Manitoba. fera la lut-titut compte cette année 493 mem- 

à la pape- e à M Robert FVrke chef pro-1 bres contre 355 l’an dernier. L'Ins- 
iu>: nnées cressiste dans Brandon CAPITALdie on a eu raisnr. 

tout le village et 
en toute bâte le? 
kesbury. qui ont répondu imméd

titut compte six membres bienfai-
\ Лleurs et à vie et 75 membres à vie. 

ACTIF DE $20.000 
L'actif net de la Société est de 

$20.363.67 comparativement à 
I1S.51S.05 l’an dernier, soit un

tentent a '. appel .^rivant -ur les 
lieux en moins de trente m:nutes 
après être avertis. Les pompiers 
du village et ceux d'Hawkesbury 
travaillaient ferme sous les 
du chef Bertrand, et on doit j leurs 
efforts et av calme de Vatmospbè- 

iflagration

REUNION D’ANCIENS
A L’UNIVERSITECOUR STE-ANNE DES 

re, FORESTIERS CATHOUQUES une étude spéciale des divers cla- 
surplus net de $ 1.S4 5.6 2 pour 1 an- j x ;ers même genre en Europe 
née qui vient de se terminer. 1 mais il comprend plusieurs innova- 

Le fonds de réserve est de $7.-',ion3 conçues par MM. S. P. Mayer. 
51S 56 comparativement à $5,987.-' П

Plus de 6"v anciens élèves de 
r Ste-Anne des Foresti-rs , 1 Université і Ottawa, venus de 

a s n ' tous les coins des provinces de Qué 
bec et d’Ontario et de plusieurs au­
tres endroits du Canada et des

La Ce 
pa, Catboliq

. ssemblêe' rég' La Bière Honnête en 

Pureté et Qualité

“West Point Mill­
et Créés carillon-

| organiste de la 
і tar y Academy" 
neur de la cathédrale d'Anvers, en

re qu’une

Les pertes totale-^ 
• ee à $25.'*"•1

vS l’an dernier.

de $ 2 ■ officiers pour __
Avait t de І a і s e r -• r. s - -- . E'ats-1 r.is se sont réunis samedi , 1L EST ARRETE

ranger actuel M A E. Paquet tr -
collaboration avec MM. Gillett et 
Johnston fondeurs de cloches de 
Croydon. Angleterre, qui ont été 
chargés de la manufacture du nou­
veau carillon.

M. Anton Créés d’Anvers, assu­
mera la charge de carillonneur per. 
manent à New-York dès que l’ins­
tallation des cloches sera terminée

Nos lecteurs se rappelleront qu’il 
y a quelques années à peine un 
superbe carillon a été installé dans 
la tour de l’église Métropolitaine 
de Toronto et que depuis ce temps 
nombre d’auditions musicales don­
nées sur ce carillon ont charmé 
la population de Toronto et des 
environs.

APRES 20 ANSdimanche, à leur Alma Mater 
pour ".a deuxième grande eonven-

On attribue Гіг. - 
non d’une batter:- e 
lambris du garas 
très sec. les flammes r. 
de temps à remplir toute 

Cinq autos

à Uexp
LE NEZmme «es dans une alloc ut 

e1 a > n t en bois point remercia les membres pour tien annuelle de 1 Association des 
»’ pas mis ’a confiance mise -n lui . durant j An

a bâtis-, deux ans de présider. - et exprima compte a peine une année d exis 
; péri celui de , le désir de

gros nez est très ré 
les bou

Toulouse. —• On a arrêté à Tou- 
Vette association qui1 louse. Antoine-Joseph Granet. 50 

ans. qui était un forçat évadé de- 
efforts et puis vingt ans de la Guyane. Gra- 

entreprises uronnés lu net avait été condamné en 1S97 par 
franc succès

es épiciers
les maquig 

nez finissant 
aux marchant

er.< e voit déjà tous groslaisser à un лі;::- 1 u-
M Joseph Cadieux, d’Alfred, trois. vantage de présider au 
à M. Laciel. propriétaire du gara- 'u Cour, 
ge, et un autre: un Chevrolet, deux 
Fords un Maxwell et un Dodge.
M. Davis venait de changer de lo­
gis. II perd tous ses meubles, ain­
si qu’une somme de $1.0 v v en ar­
gent. qu'ri c'avait pas encore éu le 
temps de mettre en banque.

irtient
ux hommes de plact 
I gros nez

srès de,toutes *la Cour d’assises d'Aix à huit ansP'
bolirsoufllL'exévutif de 1*25 est constitué de réclusion et à la relégation pour

Il s’était évadé, à
M J C

:ai fti- appelé à présider aux éle-
ilfrid C Labeiie syn- ^ 

omme se-

' ex-chef pruv
maîtres d’homme suit Président d’honneur: vol qualifié

P F -X Marcotte, recteur de peine débarqué à la Guyane, et 
VUmversi-é vice-prés, d’honneur : avait séjourné quelque temps en 
>.« Grandeur Mur A. Dentenwill. Amérique 

supérieur général des

ts de chambre

pagnards ft aux ivr 
P nez aquiliü, en b 
,ie la force et le co 
t nez évasé, venrogn 
nie et l'hilarité, 
e nez mince, sec. cl 
•ou la lâcheté, 
i narine étroite, ni 
ie. indique la volup 
і narine large dénot

•ns e; M
nez bourgt

The Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA, ONT.

crétairé
MM A E. Paquette et O. Lé:. ur- ; O M I 

g eau agissaient comme serutate
Ayant amassé une petite fortu- 

ObUts. a Rome, b- Grandeur Mgr : ne. Granet était venu se fixer à
évêque Toulouse avec l’intention de se 11- 

e Chanoin- J A. •'J Haileybury; 1 honorable Rodol- vrer au commerce.
~ Lemieux, président de la Cham- --------------------------------

LA PROPAGANDE
PAR LES MANUELS

Louis Rhéaumc. O.M.lLes officiers suivants furent élus 
Chapelain. M 

Myrand
Chef ranger M A E 

réélu.

LE COUT DE LA
SPOHR ET SON GILETVît AUGMENTE Joseph Daoust. manufacturier de 

M ntréal: Chapelain M. l’abbé 
Lé* u Raymond, curé de Bourget. 
On* Président: A. T. Carron. Ot-

C'e§t en 1S20 que Spohr visita * 11: 

! pour la première fois l'Angleterre 
M de Monzie. ministre! comme h6te de la Société Philhar- 

| de l'Instruction publique, vient 
d’envoyer aux і

_ instituteurs une 
Dr .pour les prévenir I

eande communiste

Vice-chef rangrr M A E Beau-
Le coût moyen du budget heb- jc*-â:np. élu. 

domadaire d’une famille sur 29 
denrées alimentaires était de $10.S 4 : P "v;n réélu 
an commencement du mois d’août, 
ea comparaison de $10.49 pour 
juillet et de $1 19 pour août 19 24
Bans les prix de gros, le nombre 
indice calculé par le bureau des 
de ldê d’après les prix de 191 
de I0ù d’après le sprix de 191 
été porté a 15 9.5 pour - r. 
comparaison de 15* 4 pour ; ; 
et de 156 ? pour

l'enfance.
klui qui a des excro 
lr sur le nez est di 
hin ou lymphatic 
в les deux cas. s'en 
U. Enfin, celui d 
tache au front pat- 

courbe est presqu 
«trique et tant soit 

folie.

Passe chef ranger M. J.-Bte ESAnxieux de créer une 
nspeeteurs et aux , bonne impression. Spohr revêtit ses 

lettre circulaire plus r:- hes habits comprenant un 
entre la propa-• superbe gilet rouge vif au dessin 

Les

monique.s-tr. :r.>:re-adj int de VA 
V;. e-présidents : Dr N 

Sa:n:-Jean 
Québec Dr A. Le- 

teilier de Sene a Fall- N -York : 
Secrétaire- Charles Leclerc. Otta-1 
wa Trésorier: M J A. Larocque.

MM. Ernest 
rur: Saint-Jac- 
G. Raby. Hull.

M Wilfrid ?r;
A. Sabourin 
Ge-'гге? Sa :

Seerétaire-аг. hivietr
La belle, reélu.

Matériaux- M J. bolché- , hamarré. Comme Spohr était fort j 
vistes ont recourt aux manuels j corpulent ü en résultat un immen 

par-j 5e étalage de gilet rouge.
“Jeus à peine apparu sur la rue; 

que je sembla! attirer l’attention ; 
de tous les passants Les adultes і 
se contentèrent

Morin, élu
Tre- r:er M* O Let pour répandre leur-* théories 

mi les écoliers. Ainsia «a- n trouve des 
problème- de ce genre dans ces 
manuels

Ottawa : Conseil 
Ottawa

M R Thé- Trépanier Montréal: Elizée
La verdure. Ottawa Raoul Mercier, 

Euzrne Courtois. Mont-

M G L Pay

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs cPAppareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

mb
le nez. considéré da 
Bsion physiologique. ; 
Lck. nous rendre co 
Іюг et de l’utilité ] 
les de nos facultés 
hmniqué son aspec 
і connaître égalemen 
Inotre activité intell 
еме et la délicatesse 
lents moraux. Le n 
[tient à la fois aux 
p et immobiles du 
[e fidèlement les і 
Btifs de nos inclinais 
I toujours bien ne 
[lité de nos forces 
І Que de choses, on 1 
| nez. et comme les 
I tiennent à déguiser 
f et à dissimuler lei 
pent se méfier de h 
j a pas pire in disert-' 
Chez l'enfant, le nez 

la plus insignifiante 
reloppée du visage 
|à l'époque de la p 

son dévelopjieme

M H Lapointe, ré-éln 
rien, élu

Visiteur. M E-j? Major. 
Vérifi-ateur? MM J 

et L Bi?sonnet-e

M. Au g. Poirier Гт—■ : Une compagnie d’infanterie est de me regarder
composée de -2o * r.aque hom-, fixement et de paiser leur -chemin, 
me coûte tant par jour, combien mais les gamins ne me ménagèren* 
une opération militaire de 30 jours point les quolibets. Ne comprenant 
•. utera-t-elle? Avec cette somme , point l’anglais je ne pouvais com 

mbir-u o enfants pourrait-on vé- J prendre la cause de cette excitation ! 
::r on dépense 45 francs pour chez les enfants qui bientôt for­
cit aque enfant”

9 2 4

IL TUE CINQ LIONS EN 
MOINS D’UNE HEURE

rêal Edouard Jeannotte. Montréal
L. O

A. Hudon
.évesqüe Sturgeoa Falls: • E.

Garon Pratte. 
Alfred Goulet. B-urger
Fi

Quel„ . MM
Pans —De Cap on signale qu'un p&J.

fermez boer <V.= der M-«> "h,■ м Еш 0u„ .. 

qui voyagea.- daSwtf'une vre T-, r.
iroi^ ?ar «. it*- «»;: ІЮ«*1М
*°° «""« «'»» г- M.V E,,--. I Var. J Hu
à une journée de distance environ .. ., . , , .. . ..-a..; et r Lan.—
*e Johannesburg. \ ers I aube, il
fut brusquement réveillé par un. .-sa. ass^mol»- du
bruit insolite et • onstata qu'un lion E r •. . ^ ..
de grande taille avait tué un de . . '• , ger У Eu dore

ânes et . avait traîne a une , .

Groulx A ment queue a ma suite avec un 
verbe et de- gestes toujours de ! 

GUERRE RELIGIEUSE Plu^ en p u- agressif-. Un passant 
_______ m'arrêta et me donna des explica- ‘

,mp
LE SALAIRE DES 

OUVRIERS EN RUSSIE
Strathron. On La guerre es* lions que naturellement je ne com 

arée ici entre les prédicateurs j pris point."
vient .- publier un tableau j de rue. Depui- quelques jours les { Arrivé chez un agii Spohr eut 

services г-1:гіеих ” aux coins des le mot de l’énigme Un jour de
p irations rues sont l’ocras: in de désordre deuil général avait été ordonné

de M-'-- l.léelRiga. Le "Pravda

• o m para: if des chiffres mensuels 
de salaires dans les cor 
diverses de travailleurs C

métallurgistes ’ • uchent 
roubles-or. une moyenne de 69 rou 

les ouvriers du 
de l'industrie

54 36 les tanneurs. 79 si: les ou- j 
de l'alimen'aïior. 51. v. le- 

s 4 s 5 7 les imprimeurs 
:• mais par contre, les tra- 
eurs de Renseignement, seule- ’

J. Alph. Langelierіgroupes r vaux viennent Іап- і pour ce jour m-me à la mémoire 
cer des oeuf- s u r lr- prédicateurs de Georges III décédé quelque
de l’au-irs- groupe Le • nseil a dé- і temps auparavant et la population 

extile. , idé de prohiber - es services après » anglaise ne pouvait concevoir le
riegtaine de yards du camp 
fermier saisit son fusil et abatr. 
le lion d un coup de feu.

Mais anssitôt une lionne appi 
rut et se jeta sur lui. Le fermier 
lui envoya une balle dans la tête 
4 une distan e de 1 " verges. Pui;
H alla a La re-.-- i- de --- Lr. LE1S LOCATAIRES VS

Le
ru-ement pour le- F rr^tier® ьіе« » _■ 
îue= Le comité TELEPHONESal de la : 17

Four Ste-Anne a pour pré.-*.lent M 
Al b. Groulx et pour ?e< réiaire. M. vr 
j L Payette.

ITCNTES ET EXPEDITIONS, QUEEN Ô81 
BUREAUX, QUEEN 582.' heures du soir- deuil porté en rouge vif :

Entrepôts et Département d’Erpédltion Bureau et Magasin

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.

■l'on compare ces 
ia la ires a ceux de ; avant-guerre 

ons ta ter

LES PROPRIETAIRESqui s’étaien* enfuis et apr-- une 
éemi-h-ure de marche, tomba sur 
uu groupe de trois lions en train 
de l'échiquier I'uae de ses bêtes. 
M. Van der Merwe en *ua deux et 
blessa si grievemt-n* le

Billet d’Abonnement
ûWâBerlin qs

de OD ^еа
augmenté sensiblement. Seuls, ceuxobtenu de '.à. ■

Is ont tou

r dre pour faire évacuer par leurs universitaires ont bai--é dan 
Kataires les maison- dont le loyer !a Proportion 

A ins

LE CANADIEN
de 5 pv environ 

ne touchent pas autan»qu’il fut retrouvé mort le lende- r- **' payé
320 rue Dalhousie.

mamtenan*
Ottawa. Ontque les ouvriers du textile, 

de la moitié de- métallurgistes e’
mai»

Tuer cinq lions <-n moins d’une 
heure c'est la un record qu’il sera 
saus dou’e difficile de. battre

menacés
familles зе . former Non seule­

ment С*Т’Є union refu-»erâ-t-elle de guere plus de 4 
salaire- des tanneurs

cent despour Ci-incluse la somme de deux dollars pour un an d"abonn»men 
à votre journal.payer le loyer mais ei 

a ce que l’on fasse sor*.r і es Iota
I» AI'KH f DE \ EC l

Por- Arthur.
re leur gré 

Les locataires prétendent 
a propriétaires 

et qu’ils ont 
|en впіо% pour 
vais traitement des riches

BEN EDH TIO\ DES < UH HE- Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

iUn entrepreneur 
a été mis40nt trop ex.g*-ants pomp*-*, funèbres 

e droit de •<• former dan*- le- mauvais draps par un іп- 
ша a- ! divide qui persiste a vouloir cons­

truire lu -mAme le cercueil de sa 
fs-mm*- qui vient de mourir à l'hô­
pital

La bécéd on d uc carillon
Гéglise St-François d'As-.-e a a* 
tiré dimanche malgré :a pluie un 
grand nombre de per-onn»-- tan’ 
de la parole-e que de 1 étranger 
Ж. G. Mgr Emard. archerz-que d'Ot-

Adreese

□ □ ПVeuillez remplir le blanc cl-bnut et l’adresser & 
nos bureaux et notre journal vous sera livré à domicile

A NOS LECTEURS Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de Sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.

LES AFFAIRES DE LA
CIE WOOL WORTH

CLEF DESIl v«h;* pas payer un sou à 
entrepreneur pour l'inhumation 

| de sa femme II déclare qu'il ira 
j en prison plutôt que de payer

lava, présidait la ' érémo'ai»
•isté des RR. PP Fernand et Ed- 

*A. О У Cap. La Garde Indé- 
petdar- Champlain y a - -Iétait.
•oor le command emeu- du major «est élevé au
Bédard Le» autres off U -, ers é*a eot a I- m.I
le eergent-major A Bédard > ser
gent Lefebvre, le caporal Blair
parti e.- J Dionne. A Ma-tel
Goer. V Proulx. L Lacroix.
Touchette et E. Martel.

M y eut d'abord deux sermon»
Гає en français, par le R 
baatien O M Cap 
provisrial de l’Ordre des Capucine : 
l’autre en anglais, par M 1 abbé 
Cody. vicaire à St. Mary’s.

[Déménagement 
I dans laquelle 
Nreeee. donc 

nui tournoie 
Démence.

VOS IMPRESSIONS1-е iffre d affai­
res des magasin-: Y W. V,

ours du mois d'août, Z
EVE 4 R UE BRUTE

Un individu du nomsoit une augmentation de près de 
11 pour cer.* = u r .année pré-éden-'•fl“ â Glasgow a été condam-

' né pour avoir brutalisé sa mère

Londre*
vous êtes pi 
Kens dont vi 

ir sol-même en étatQf VOUS recevez nn catalogue bien fait, dont les 
Illustration* sont bien Imprimée*, votre pre­
mière IMPRESSION e#t que la maison qui 
vous l’envole possède de* marchandise* de 
première qualité.

BISCUITS DE SON 
BREDIN

Au coure de bai! premiers mois hni 1'!‘! de 103 ans.
І de l'année le «hiffre d affa: : °” n'esl pas si Г

Oagine.
Démenti.DONNEZ DE \.\ BIERE IT DU 

VIN A LA POLICE
atteint 137 millions 905 u. lie 511 

P 8é- і dollars, soit une augmentation 4ч | 
de Montréal . n pour <ent Prenezms l’air 

1ХІ0П8.
Démolit 
■iemnlsé 
Démon.

1118 v°tre maison 
Dénicher

Fortement recommandé* par le* hommes aux habitude* sédentaires— 
el poor les enfant*.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes Essayez-les dans l'intérêt de votre santé — Ces Biscuits de
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tons les jours — enveloppée dans du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les dtstrlbn- 
leors de la C ANADA BREAD, on par téléphone S. 600.

%Philadelphie 
і lice Owen

Le chef de po- 
de retour d'un long 

voyage en Europe recommande que 
l'on donne de la bière et du vin

VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre

|SIN GROt HERITAGE

Chicagd Jame* Nolan qui.»*** policiers et aux pompiers pour 
était à remploi de la Illinois Bell icombattre l’ivrognerie 11 dit qu'en 

PAR UN INSECTE Telephone Company, a pris congé ; Angleterre, en France et en Belgl-1
----------- de ses patrons en annonçant qu'il on permet aux constable* et

Parts. — La somme de plus de était, avec ses deux soeurs, l’hérl pompiers de prendre de la biè-
lS.b0i.909 de francs donnée par tier des biens de Mme MacMillan re et du vin et on n'a paя besoin 
John D Rockfeller. Jr. pour la re»- de Pittsburg, dont le mari était le ; d’une loi de prohibition pour tom- 
Cm rat ion do palais de Versailles fondateur de la American Window ( battre l’ivrognerie 

employée à corriger les dégâts Glas* Company _

1
MK DEGATS < A USE*

On tro
j nid./SI VOI ч voyez dnn* une vitrine une nffiche on 

une pnnrarte bien faite et Imprimée «le f*<y»n 
* met ire en évblence ce qui frnppe le plus 
l'Intelligence, votre première IMPRESSION 
e*t de vous arrêter pour en lire le* détail*.

tiénonciutii 
lain métier 
>Kue mal
Dent. __
taire de

: en être-

Canada Bread Company cachée.
En voir u:

LIMITED Palais; en f 
Je sacrifice pénible; 

on perdra celle q 
quelqu’un.

Frank Hannibal, Gérant, Ottawa. %CI VOTRE premb-re IMPRESSION, en lisant ce* 
quelqne* lignes^ e*t que non* avnn* raison, 
ronflez-nous vos autre* IMPRESSIONS.

On dit que la succession est éra | UNE MAGNIFIQUE 
luée de $600,000 â 2.500.000

eanaév par on inetsete visible senle- 
it sous la lentille du microscope 

e$ gel détériore la boiserie des bel­
les salles et des chambres publi­
ée*. Les savants ont découvert un 
sasyeo de tuer cet Insecte qui ad­
hère пах vieux bois et les pulvéri­
se. On en a déjà fait l’essai au 
TriSnon et les trafkux d’intérieur

і AURf»RE BOREALE DtTe
Départ — Voir pai 

se met t 
partir soi-t 

Point de faire u

I M E,N DIE DE S.VJ.OOO Helena. Mon. — Dimanche dam
----------- j la région des Montagnes Rocheu

Greenwich, Conn — Un inren-1 ses il est tombé de la neige et de 
die a détruit dimanche un moulin la pluie et on a pu admirer une 
considérable et menacé plusieurs, magnifique aurore boréale 
autres édifices. Les pertes sont de ! tout le Montana on pouvait adml

elle

Le Canadien Limitée IUr VOUS

ІГ le

Danr ^Pens820 RUE DALHOU8IBTEL. R. 6866. es. — Vous a 
*e mettre la main 

Dépôtfer ce phénomène.$50.000 *>tenceront sous peu. —* Preuve d
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L’ETUDE DE U MUSIQUE sculpture, la peinture et l'architec­
ture sont des arts matériels aux­
quels Гоп atteint par des moyens 
visibles et tangibles; la littérature 
et la musique sont intellectuels, le 
premier cherche à exprimer des 
pensées exactes, la musique ne sau­
rait atteindre que le sens abstrait 
de nos pensées. Par suite de ce ca­
ractère indéfini de la musique ses 
progrès ont été lents chez le peu­
ple duquel elle exige une pensée 
plus profonde. Les oeuvres de l’art 
exigent une pensée élevée et elles 
acquièrent une valeur proportion­
née à celle de la pensée qui les con­
çoit.

disposition 
omettre de

nnauintuaut-J velopper ceux que nous pouvons 
trouver dans notre propre localité 
je ne doute pas des résultats avan­
tageux qui en seraient la consé­
quence.

L'orchestre et le corps de mu­
sique progressent par sauts et par 
bond d'un bout à l'autre du conti 
nent, particulièrement aux Etats- 
Vnis. bien que le Canada fasse sous 
ce rapport des progrès assez nota-

de« Cil,

en “«еікіапи”" 

aise du

l||I,II|„|UIHIUI"I"I

The Harris
Lithographing Co. Ltd

La Page des
ENFANTS

Suite de la 2e page.

AVANTAGES PHYSIQUES 
Il est avantageux, même au point 

de vue physique de Jouer un ins­
trument à vent. Pouvez-vous me 
nommer un bien grand nombre 
d’exécutants sur ces instruments 
qui soient mort de consomption. 
Lorsque j’étais jeune garçon, l'on 
me déclara atteint de consomption 
mais dès l’âge de quinze ans je 
commençai à jouer du cornet et 
toute anxiété disparu au sujet de 
ma santé.

barbie.
nos jours 
antiques, les 
journaux

•’on tro 
demi, 

et les re, su:A
«

ctionnelle,
a* avez-vous 
і avant le 113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

duel
prononcé

FORTS SALAIRESuge, vu la 
lande à être

Sranjg ç

condan
Les directeurs et les exécutants 

de premier ordre seront toujours 
fort recherchés et chaque jour les \ 
salaires qui leur sont payés de­
viennent de plus en plus élevés 
aux Etats-Unis et dans la partie 

Les directeui • de

...

jyyrgy malgré les progrès de l'âge, il con- 
| serve sa forme enfantine et fait 
peu saillie, on pourra s’attendre à 

caractère incomplet et 
formé comme chez les enfants.

LA MUSIQUE DEVELOPPE 
L’ESPRITLA VALEUR INDIVIDUELLE - 

S’AFFIRME
La musique offre aux jeunes 

gens le moyen le plus naturel de 
donner cours à leurs sentiments 
intimes. Le frémissement de joie 
que l’on ressent en écoutant de la 
musique n’est point à comparer à 
celui qui nous étreint lorsqu’on est 
en état de la produire soi-même.

Pouvez-vous vous imaginer l’or­
gueil et l’enthousiasme d'un jeune 
garçon occupant sa place dans les 
rangs d’un corps de musique qui 
défile en face d’une foule, ou les 
sentiments de grande satisfaction 
d’une jeune fille qui occupe une 
place au nombre des exécutants 
d'un orchestre en présence d'une 
salle comble. Il n’est pas de ro­
man dont l’attrait soit assez poi­
gnant pour les éloigner d’une telle 
occasion de jouissances.

Le règne esthétique de la musi­
que a été remplacé par la valeur 
qu’elle acquiert en ouvrant la por­
te à l’expression du sens intime 
d’un chacun, chose si importante 
dans toute vie utile et bien ordon­
née. Nous en sommes venu à com­
prendre que les actes humains sont 
plutôt l'expression de nos senti­
ments que la conception d’un pré­
cédé intellectuel.

Le grand problème dg l’adoles­
cence résulte plutôt d’un faux ajus­
tement. des émotions et les éduca­
teurs de nos jours réalisent la né­
cessité de fournir des moyens de 
donner libre cours aux sentiments 
de l’âme.

Manufacturiers d’Etiquettes Lithographiées, 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boites à Grain, etc.

LE SOIN DU BEBE
le coin

DES AMOUREUX
C’est fort sagement que M. El­

liott disait: ‘La musique conve­
nablement enseignée est le meil­
leur moyen de développer l’esprit."

Le Docteur Clayton, ci-devant 
surintendant du bureau national 
d’éducation des Etats-Unis, dans 
son rapport fait au secrétaire du 
ministère de l'Intérieur, dit: "Tôt 
ou tard, non seulement nous reçon- 
naîtrons la valeur de la musique 
au point de vue esthétique et in­
tellectuel. mais nous en arriverons 
de plus à conclure qu’après l’étu­
de des sciences élémentaires, la 
lecture, l’écriture, l'arithmétique 
la géographie, c’est la musique qu< 
offre le plus de valeur de tous les 
sujets enseignés à l’école.

La croyance populaire que la 
musique n’est qu’un moyen d’amti 
sement, perd rapidement du ter­
rain, car les résultats réels mon­
trent toute la valeur tangible de 
cet art. A l’appui de cette asser­
tion laissez-moi vous citer quelques 
passages d'une brochure traitant 
de la question des corps de musi­
que à l'école.

"Dans une école où l’on recon­
naît les bonnes notes accordées

ouest du pays, 
corps de musique reçoivent de 
$2,500 à $3.500 par année dans les 
petites villes et les grandes villes 
paient davantage.

:trouver un
non
Un nez bien développé indique, au 
contraire, la fermeté, l’empire sur 
soi-même, la réflexion, la profon-L sA New-York l’on vient juste­

ment de conclure un arrangement 
par lequel les membres de l’orches- 

Philharmonique 
soixante-dix dollars par semaine 
avec un paiement additionnel pour 
les répétitions. Les membres de la 
Symphonie de New-York reçoivent 
quatre-vingt-huit dollars et ont de­
mandé une augmentation de seize 
dollars par semaine.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

7Ш,
deur du caractère. La forme du nez 
dépend aussi du degré de civilisa-L tion. recevronttre mLes contours élégants de cet or­
gane sont l’apanage des races arri­
vées à un haut degré de culture 
intellectuelle et morale. Les peu­
ples grossiers et sauvages ne pos­
sèdent, en fait de nez, qu’une sorte 
de petite masse rude et informe, 
qui se rapproche du museau des 
animaux.
donc à caractériser les races et 
même les nations.

% в

% IL: ONTARIO

Taxes de boue ou taxes de gazoline?
S

1 ;
Mais vous objecterez toujours, il

La forme du nez sert Veux <|tii ont parcouru les grandes routes de 1 Ontario
lourd tribut aux che-

n’y a pas de position semblable 
pour une jeune fille.
Voyez ce cas que j’ai sous les yeux, 
c’est lu photographie d’un orches­
tre composé de 2300 jeunes garçons 
et Jeunes filles sous la direction 
de Mlle Jennie L. Jones, surinten­
dante en chef des études musicales 
dans les écoles de Los Angeles et 
ayant sous ses orders cinq autres 
professeurs. Mlle Jonçs joue admi­
rablement bien de la clarinette et 
est enthousiaste pour tout ce qu’ 
concerne la musique d’orchestre ou 

Est-il une

LE NEZ
Mais oui. par les années passées ont paye un 

mins boueux. Ils Vont payé sous la forme de dommages 
aux véhicules, de perte de temps et d'argent au cours de 
leurs randonnées dans la campagne.

Les taxes de boue furent plus lourdes (pie tout ce que 
l'on peut imaginer de taxes de gazoline a venir 
automobiliste ou propriétaire d'auto-camion n’échangerait 
les présentes conditions de routes de 1 Ontario avec taxe 
de gazoline, contre les conditions d’il y a dix ans, alors qu il 
n'existait pas de telle taxe.

La taxé sur la gazoline vous rappelé que vous devez vous
à en dé-

L'état du nez a en général, la 
plus grande influence sur l'activité 
intellectuelle, car il y a rapport 
étroit entre le nez et le cerveau. 
Toute maladie du nez affecte le 
cerveau: dans les maladies du nez, 
en effet, l’écoulement de la lym­
phe contenue dans les vaisseaux du 
cerveau ne peut plus se produire, 
et son accumulation amène des 
troubles intellectuels. Qui n'a pas 
entendu des personnes affectées 
d'un simple rhume de cerveau, se 
plaindre de ce qu’il leur est moins 
facile de penser qu'auparavant?

Chez les enfants, les maladies

LE NEZ En 1891, un concours de nez a 
eu lieu en Autriche. Cela vous fait 
rire. On voit bien que vous n’a­
vez pas étudié la nasographie. Pour 
les adeptes, il n’y a point de pas­
sions, de vices, de vertus cachés 
que ne trahisse à première vue la 
Simple inspection d’un appendice 
nasal. Le nez, c'est l’homme.

Le nez doit être le plus long 
possible; c’est la marque du génie 
militaire: César, Napoléon ont eu 
de grands nez.

Le nez droit dénote l'esprit jus­
te. sérieux, fin. judicieux et éner­
gique; le nez en bec d’aigle, une 
propension aux aventures; le nez 
large, aux narines ouvertes, est 
l’indice d’une grande sensibilité; le 
nez fendu révèle la bienveillance— 
c’est le nez de saint Vincent de 
Paul.

nez est très répandu par­
les bourgeois, lesgs épiciers, 

giers et les maquignons.
, gros nez finissant en poire 

marchands heureux

Aucun

nient aux 
ux hommes de place.

boursouflé aux limo-gros nez
maîtres d’hôtel et auxers, aux 

y de chambre.
( gros nez bourgeonné aux

attendre, puisque vous vous servez <le la rouît 
fraver le coût de construction et d’entretien. Comme me- 

pratique. la coopération financière à la constructionpour l’étude de la musique, je cons­
tate que sur le groupe d'élèves étu­
diant la musique, seize pour cent 
ont obtenu des notes dites ‘ excel­
lentes’

de corps de musique, 
mère qui ne frémirait point de joie 
à la pensée que sa fille pourrait

•t aux ivrognes.pgnards
i nez aquilln. en bec d'aigle, 
ne la force et le courage.
I nez évasé, renrogné au bout.

iited s'impose.
Kn mettant tous les automobilistes bien au courant de 

cette situation, le gouvernement sollicite leur coopération 
aux fins de maintenir le bon état des routes par un usage 
modéré et judicieux.

Le soin <les routes est aux mains du public tout autant 
qu'aux mains des autorités de la voirie. Ce sont les auto­
rités qui se chargent des réparations, mais on peut en éloi­
gner la nécessité en ne surchargeant pas les véhicules et 
en conduisant intelligemment.

La loi pourvoit à des pénalités contre ceux qui condui­
sent des charges trop lourdes ou font des excès de vitesse, 
mais la coopération volontaire des automobilistes et des 
propriétaires intelligents d’auto-camions s'exerce aussi en 

Ceux qui cependant persistent à enfreindre 
i ce que les dispositions en soient

occuper une position semblable? 
C’est par centaine que l’on compte 
les cas semblables.

tandis que sur le groupe 
d’élèves qui n'étudient pas la mu­
sique, neuf pour cent seulement 
ont obtenu ces dites notes, inon-

du nez présentent des symptômes 
encore plus marqués. Pendant tou­
te une année, un petit garçon n'a­
vait pu apprendre les premières 
lettres de l’alphabet 
son nez, et un polype qui s’y trou­
vait fut enlevé; en une semaine, il 

Un élève d'un

віє et l'hilarité. 
і nez mince, sec difforme, la
ou la lâcheté. ENTRAINEMENT DE VALEUR 

Il n’y a pas d’argument sérieux 
à faire valoir contre l’assertion que 
la musique est d’une grande valeur 
pour aider au développement de 
l’esprit. En terminant notons le 
fréquent argument que l’on fait va­
loir, savoir: "Nous n’avions pas ces 

{choses il y a trente ans. nous n’en 
avons pas besoin aujourd’hui 
"Ceux qui parlent ainsi le font 
sans réfléchir.

étroite, nacrée, dia-narine
ie. indique la volupté.

large dénote le travail

trant bien la valeur de l'étude de 
la musique."

"Dans une autre école où dix

on examina
C’est pourquoi ils favorisent tant

l’organisation de fêtes athlétiques 
ou sociales, de choeurs de çhant (pour cent seulement des élèves étu- 
de corps de musique et d’orches- dient la musique nous trouvons que

l'enfance.
wlui qui a des excroissances de 
lr sur le nez est de caractère 

lymphatique,

apprit l’alphabet, 
lycée ne faisait pas de progrès, en 
mathématiques surtout: longtemps.

Le nez arqué et charnu est l’in­
dice de la domination et de la 
cruauté. Catherine de Médicis, 
Elisabeth d'Angleterre avaient de 
gros nez arqués.

Le nez busqué et mince, au con­
traire, est la marque d’un esprit 
plus brillant, mais plus vain, moins 
solide et disposé à l’ironie; ce sera 
le nez d’un critique.

Si la ligne du nez est rentrante.
disons si le nez est retroussé,- - 

c’est que l’esprit est faible, quel­
quefois grossier généralement en­
joué, plaisant et folâtre.

Ces organisations oompor- soixante-quinze pour cent des prix 
tent toutes une force de coopéra- et des bourses scolaires furent rem- 
tion inestimable.

Il est sur que nous devons cher­
cher. dans notre système d'éduca­
tion. à développer partout, ce sens 
de coopération.

і les deux cas. s’emporte faci­ le crut inintelligent. Comme il
portés par ce groupe de dix pourne pouvait respirer par le nez. on 

fit visiter cet organe qui fut déli­
vré de plusieurs polypes. Le jeune 
homme apprit ensuite les mathéma­
tiques sans difficulté, 
possibilité de respirer par le nez a 

Ison contre-coup sur les facultés cé- 
• rébrales. Les enfants qui, en dor­
mant surtout, respirent la bouche 
ouverte, doivent être examinés, car 
cette mauvaise habitude a un effet 
fâcheux sur la muqueuse, 
muqueuse, appelée muqueuse de 
Schneider, du nom du médecin al-

cette maticn 
la loi peuvent s'attendre
rigoureusement mises (en vigueur contre eux.

ubliée par lV Département des grandes rou- 
jtario en vu (K d’obtenir la coopération des 

chauffeur* d'auto-camions, clubs d’au­
tomobilistes. Association des bonnes routes et autres 
organisations animées d'esprit public pour faire cesser 
les al us commis sur les mutes de la province.

L’HON. GEO S. HENRY, mlnistfrf. S. L. SQUIRE, sous-ministre

IX lent. Enfin, celui dont le nez 
[tache au front par une ligne 
i courbe est presque toujours 
intriqué et tant soit peu disposé

cent. Ceci n'est point le résultat 
d’une seule année mais bien la 
moyenne d’une période couvrant 
au-delà de trente ans. Ceci prou 
ve bien d’une manière convaincan­
te la valeur éducationnelle de la

Annonce 
tes de 1 
automobilistes.

pu
OnAinsi l'im Les améliorations dans l’admi­

nistration des affaires et les nom­
breuses machines modernes per­
mettent à l'ouvrier d’accomplir au 
jourd'hui, en huit heures la même 
tâche qui lui prenait douze il y a 
trente ans. Il reste donc beaucoup 
plus de temps libre.

Qu’avez-votiB fait pour fournir 
aux jeunes gens le moyen d'occu­
per (l’une manière salutaire ce 
temps qui est ainsi mis à leur dis­
position ?

Je vous laisse à méditer sur cet­
te question.

Les jeunes comptent sur nous, je 
suis prêt personnellement à leur 

consacrer toute mon énergie, mais

jénieurs
lareils

SENTIMENT DE "CASTE"
Il en est qui portent objection 

à l’enseignement dans nos écoles 
choses qu'ils qua- 

fariboles” et qu'ils vou­
draient ne voir enseigner que dans 
les écoles privées. Je considère 
que ces personnes sont les enne­
mies de la démocratie.

Le bon citoyen est celui qui pos­
sède des connaissances générales 
bien développées. Nous devons 
éduquer les sentiments autrement 
nous ne pouvons nous attendre à 
voir le peuple se prononcer sensé­
ment çur les questions morales. 
L’enseignement de la musique ou 
des arts dans les écoles privées seu- 

un sentiment de 
"caste ", parce que les écoles gra­
tuites étant dépourvues de ces étu­
des. un sentiment d’infériorité naî­
tra chez les élèves de ces derniè­
res et développera le sens déplora­
ble de la distinction sociale.
LES CORPS DE MUSIQUE SONT 

INDISPENSABLES 
M. Geo. Eastman, lorsqu'il ache­

ta les instruments pour le corps de 
musique pour la ville de Rochester.

le nez. considéré dans son ex- 
lesion physiologique, peut, dit M.
Kick, nous rendre compte de la 
fcur et de l’utilité pratique de 
les de nos facultés qui lui ont 
Inuoiqué son aspect. Il nous 
I connaître également l’intensité 
■notre activité intellectuelle, la 
kse et la délicatesse de nos sen­
tons moraux. Le nez, qui ap- 
hient à la fois aux parties mo­
is et immobiles du visage, rô­
le fidèlement les mouvements partie inférieure 
lit ifs de nos inclinaisons. Il indi- lotté."
I toujours bien nettement la.' -------------
llité de nos forces intellectuel- 
! Que de choses, on le voit, dans 
I nez, et comme les personnes 
I tiennent à déguiser leur carac- 
k et à dissimuler leurs passions 
pent se méfier de leur nez. Il 

a pas pire indiscret, 
phez l'enfant, le nez est la par­
la plus insignifiante et la moins répondu 

reloppée du visage. Ce n'est mandé la même 
là l'époque de la puberté qu’il 
Ind son développement. Lorsque, en avait deux!!! Tu vois!

musique."
"Dans la ville de Barrie 11 exis­

te un corps de musique d'école sous 
la direction de M. Sylvester et l’on, 
apprend que soixante-quinze pour 
cent des membres de ce corps de 
musique reçurent les bonnes notes 
les plus élevées pour tous leurs au­
tres sujets d'études."

Le docteur Clayton a donc rai­
son de dire que les résultats réels 
prouvent la valeur de la musique

De tels hommes éminents qui oc­
cupent des postes élevés dans no­
lle système éducationnel, n’ose­
raient point affirmer ces choses si 
elles n’étaient point vraies.

publiques de 
lifient de if

-Fі
Le nez pâle dénote l'égoïsme, 

l’envie, la sécheresse du coeur; 
l'homme vif, emporté, sanguin, a 
le nez fortement coloré, mais d’une 
nature à peu près égale; chez le 
buveur, la teinte s’accentue vers la 

’est le nez "CU­

LEES ET lemand qui Va observée, recouvre 
Vos du nez de ses feuillets enrou­
lés: elle est plissée si merveilleuse­
ment que dans toute son étendue 
elle couvrirait une grande surface.
De nombreux nerfs très sensibles 
viennent aboutir à 
c'est ce qui fait qu’elle 
tée par toutes les odeurs de la

<iue la vue est affec- | |es développera 
ivons lumineux ou I

:

RES
J

•et te m mineuse 
est affecLES MOTS D’ENFANTS

ilier Voyons. Jacques, pourquoi re- 
•e petit gai­ nons avons tous les mains liée^ 

de l'installation a
fuses-tu de jouer av même manière 

l'ouïe pur les ondes sonores.

par insuffisance 
notre disposition

LA MUSIQUE ET L’EDUCATION 
L’éducation s’adreParce que c'est, un menteur. 

Oh! vraiment?
Mais oui, je lui ai demandé 

combien il avait de frères et il m’a 
Rien qu'un”. J’ai tié­

di ose à sa petite 
•ur et elle m'a répondu qu’elle

nés garçons et aux jeunes filles et 
la musique est l'un des éléments 
de l'éducation et elle permet (l'at­
teindre ces jeunes intelligences 
alors qu'elles sont encore maléa- 
bles et capables de recevoir une im­
pression durable de beauté et de 
sincérité.

:EN 581 roi d'AngleterreL ’ E T E R N UE MENT CONTRE 
L’HYSTERIE

Jacques 1er, 
trembla toute sa vie à la vue d'une

gasin

LLINGTON.
suggéré Vidée que dans cerOn

laines conditions hystériques bien | 
pincée de tabac judi- ; 

administrée
On a vu à Calais un homme qui 

entrait en fureur malgré lui lors­
qu’il entendait crier des canards. 
11 les poursuivait l’épée à la main. 
Cependant il en mangeait avec plai- 

était son mets favori.

connues, une
^1 pourrait 

Tout le monde
cieusement 
produire bon effet

à quel point les attaques .hvs- Un bon citoyen est un actif pour 
Un jeune gar- 

•itoyen en herbe, ap-W* résistent d'ordinaire à 
aussi ne semble-

tériques toute population.ditД ДД Д Д Д A siitous les remèdes 
t-il pas improbable que 
ques ne puissent être coupées par 

éternue-

çon est un 
prenez-lui à bien faire et vous au-□ "J'ai longtemps considéré la mu­

sique comme la dentelle qui gar­
nit un vêtement, chose fort, jolie 
lorsque Von peut s'en payer le luxe, 
mais chose nullement essentielle. 
J'en suis venu à croire que la mu­
sique est une chose absolument in­
dispensable à la vie de nos popu­
lations.

Le président Elliott, de l'univer­
sité Harvard, disait que: "La mu­
sique convenablement enseignée est 
le nyéilleur moyen de développer 
l’esprit."

Posons-nous ici la question: 
"Pourquoi l'élève en musique ou 
en droit doit-il étudier des sujets 
qui semble si étrangers à la pro­
fession à laquelle il se destine? 
Est-ce que la connaissance de l’his­
toire de l’Empire Romain peut 
avoir une portée quelconque sur le 
règlement de nos difficultés léga­
les ou de nos embarras domesti­
ques? Est-ce que la connaissance 
la littérature anglaise du seizième 
siècle peut aider le chirurgien dans 
une opération délicate?" A cette 
question il n’y a qu’une seule ré­
ponse. et c'est

L’esprit le plus apte à bien pren­
dre soin des maux humains est ce­
lui qui est anxieux de se bien ren­
seigner. Cet esprit est comme un 
sol fertile où toute semence pro­
duit. L’esprit le plus habile à 
exercer une profession est l’esprit 
affamé de savoir.

C’est pourquoi nous offrons à 
l'étudiant des sujets que nous pou­
vons qualifier de "producteurs" et 
qui servent à préparer l’esprit aux 
devoirs de la profession que l’élè­
ve a choisie. Considérons l’art au 
point de vue de moyen producteur. 
Peu d’élèves ont poursuivi leur tra­
vail artistique après avoir laissé 
l’école, mais ce n’est point là le 
point dominant, le but principal est 
de créer le désir du beau.

La musique est un art et. parmi 
les arts, c’est le plus grand

ces at ta­

rez moins de méfaits à corriger
dans l’avenir. _______________________ Aune série de vigoureux

z-Vous me demanderez pourquoi 
la musique vocale ne pourrait par 
accomplir toutes ces choses pour 
le jeune garçon, mais simplement 
parce que le jeune garçon n’aime 
généralement point le chant 
quelques exceptions près l’adoles­
cent préfère souffler dans un ins­
trument que de chanter et c’est en 
se basant sur ce fait bien connu 
que les autorités des Etats-Unis ont 
décidé de dépenser^des millions de 
dollars pour l’organisation de clas­
ses destinées à enseigner aux élèves 
des écoles, à jouer des instrument? 
d’orchestre et de corps de musique 
CORPS DE MUSIQUE FEMININS 

Vous m’objecterez aussi que ce

SOINS A DONNER AUX ENFANTS
Ne frappez jamais les enfants;

violemment en­
force leurs petits MANGEZ PLUS DE MELASSEne les tirez jamais!

traînant avec
Faites-les toujours marcher A

Ne produisez jamaisà leur pas. 
de bruits subits qui les fasse tres- 

•ela sous le prétexte de les
amuser□ La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 

le blé intégral et les dérivés de l'avoine, elle possède la valeur nutritive néces- 
au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

Ne les secouez pas.
itier, 
1, ils 
leurs 
e ca- 
très 
t les

Ne les bercezfaites pas sauter.
soit dans un berceau soit dans 

Ne leur don-une chaise roulante, 
nez jamais à sucer un biberon vide 

quoi que ce soit.

CLEF DES SONGES confiance que Von donnera ou re­
cevra.

saire

Voy. Défaite.Déménagement. — Circonstan- 
! dans laquelle

Déroute.
Descente. — L’action de descen­

dre indique en général un penchant 
aux choses un peu basses, dont il

un chiffon ou 
Ne mettez pas sans nécessité votre 

la bouche de l’enfant.
vous manquerez 

Mresee. donc c’est votre jugeot- 
(|Ui tournoie 

Démence

doigt dans 
N’essayez pas de le faire manger 
en mettant d’abord la cuiller dansbon de se défier n’est pas le genre de musique qu’u­

ne jeune fille devrait étudier, mai? 
de'pourquoi pas? Je me rappelle qu’au 

temps de ma jeunesse c’était l’opi­
nion générale qu’une jeune fille 
qui jouait du violon était une fille 
perdue. Aujourd'hui des centaine? 
de jeunes filles étudient le violon 
le considérant comme un -raffine­
ment d’éducatioh. Pourquoi alor? 
les jeunes filles n'apprendraient- 
elles pas à jouer du cornet, de la 
clarinette ou des autres instru­
ments à vent? Il y a des centaines 
de jeunes femmes aux Etats-Unis 
qui jouent des instruments à vent 
et à cordes et d’innombrables corps 
de musique féminins sont en exis­
tence. Le fait est que nous som­
mes au Canada, fort arriérés en 
fait d’appréciation et d’éducation 
musicales.

Voir des fous: exa- 
sage que 

Bens dont vous riez; se 
en état de démen- 

pas si fou qu'on se

Dez 8* VOUS êtes plus 
6n des
lr sol-mi'mu

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

HOROSCOPE bouche.votre propre
La terrible mortalité des enfants 

durant la première année de la vie 
devrait nous convaincre de la né­
cessité d’en étudier soigneusement 

de remédier au mal.

SEPTEMBRE
Les hommes qui naissent 

ce mois sont querelleurs, proces­
sifs, chicaniers et ardents aux plai­

ns réussissent dans le com- 
surtout dans l’exportation.

: on n’est 
magine. 
Démenti 
Ds l’air.
IXioiis.

Démolition, 
demnlsé. 
Démon, 
as votre 
Dénicher.

П У a quelque chose 
Prenez garde aux

les causes et 
Il est peut-être impossible d'éviter 

partie de cette mortali- 
Von écartait

Oui’
11 est universellemAt admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc­
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

merce
Ils ont généralement en partage la 
beauté physique, des manières dis- 

le talent oratoire

une bonnePerte dont on sera .stll* té infantile, mais si ;la mortalité dimi-dіverses causeset11 y aura du sabbat 
maison.

tinguées,
jouissent d’une bonne réputation; 
ils peuvent cependant parfois man- 

à leurs promesses, quand Vin- 
De riches héri-

dans de grandes propor- 
La principale chose à consi- 

la surveillance de tout

nuerait

dérer c’est 
ce qui a irait a 
té. bonne 
sence de 
tion de 
des maladies et

pa
On trouvera la pieibu-

nld. l’enfance: Propre-Dénonciation. — En faire une 
lain métier 
*8ue mal
^ent Kn voir arracher une: 
8re Palais; en faire extirper 
J sacrifice pénible; la voir tom- 
"Г" on Derdra celle que Von avait 
7e quelqu’un.
Départ.

térêt les y pousse 
tages leur sont assurés. Leur pru- 

excessive les préservera de

nourriture, bon air. ab- 
rourants d’air, satisfac-en être l’objet: in-

dence
tous dangers. Ils se marieront plu­
sieurs fois et auront peu d'enfants, 

de satisfaction par eux.—

la soif, (le la faim, étude 
tendances hérédl- 

asseoir l'enfant doit
ou peu
Les femmes seront beaucoup ai­
mées et affables, gaies, douées de 

générale-

d’un siège conforta- 
II faut, s’il

être pourvu 
ble, adapté à sa taille.

rester quelque temps, bien 
et ne jamais le poser

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL.

Considérons maintenant pour 
quelques moments la valeur de la 
musique au point de vue de la vo­
cation des jeunes gens 
talents se rencontrent un peu par­
tout et il -est possible d’en décou­
vrir dans toutes les villes ou tous 

La 1 les villages. Pourquoi ne point dé-

l’y enfoncer
manières,Voir partir une per- 

elle se met en campagne 
r V°U8: Partir soi-même: on est 

lr le point

charmantes
Les fleurs leur 

elles
ment heureuses, 
plaisent particulièrement 
réunissent de nombreux adorateurs 
mais leur très grande susceptibili­
té renouvelle souvent, leur entou- 

Elles ont chance de se ma-

Le dos du siège doit 
autant que possible le 

et les épaules.

De réelsl supporter
petit dos(le faire un chemin ra- VV V J

de mettre la main à la poche 
Dépôt

es. — Vous allez être obli- la paix, sois prêt àSi tu aimes 
la guerre.— Preuve d'estime et de I rier de dix-sept à vingt-trois ans

I
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Bra 6 ou 1Z bouteilles 
en cartons maniables 
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OTTAWA. VENDREDI#.25 SEPTEMBRE 1925 La défection des chefs
Le parti libéral et le tarif

M. King est de nouveau revenu à sa 
tarif e>t une taxe

formule d'élection “le 
pour expliquer l'attitude de son parti sur

Au moment où il s'engage dans la bataille électorale M. 
King se voit abandonné par les chefs du parti libéral. Dans le 
cabinet actuel il n’y a que Thon. George P. Graham que l’on peut 
associer au nom de Laurier. Les vétérans du régime de 1911. 
MM. Fielding. Bureau et Béland ont quitté l’arène.

Le parti libéral avait compté que Sir Lomer Gouin rétabli­
rait l’équilibre mais ce dernier, qui en d’autres circonstances eut 
fait la lutte, annonce à son tour qu’il ne sera pas candidat.

La presse libérale a fait le silence le plus absolu sur la re­
traite de celui que l’on désignait presque comme le successeur 
de Laurier.

Son entrée dans l’arène fédérale eut un retentissement dans 
tout le pays. La presse anglaise le désignait comme “The 
power behind the throne”. Il fut ministre deux ans et démis­
sionna. Aujourd’hui il refuse d’être candidat. La presse libérale 
qui l’exaltait signale à peine la retraite de ce chef puissant.

C’est qu’elle a tout intérêt à ce que la population de Québec 
et du pays tout entier ne se rende pas trop compte de ce qui se 
passe dans l’état-major de M. King.

A la veille de la bataille les chefs quittent le général qui est 
entouré de lieutenants de troisième grade. M. King n’a plus 

J qu’un homme qui jouisse d’un prestige national, c’est l’honorable 
G. P. Graham.

Jamais le pays n’a eu un cabinet aussi faible—et c’est par 
la tète que le gouvernement s’affaiblit.

Le plaisir court après celui qui 
le fuit, et fuit celui qui le cherche.cette importante question.

C’est précisément ce qu’il disait en 1921 et cela ne \eut pas 
dire grand chose, s’il faut en juger par sa politique tarifaire 
depuis quatre ans.

“Le tarif est une 
autre chose

Un mauvais ouvrier n’a jamais 
le bons outils.

taxe” est une déclaration électorale, rien 
I . électeur canadien a droit de savoir quelle poli-

Paie ce que tu dois, tu auras ce 
qui est à toi.

tique suivra M. King en mature
Il a été quatre an- au pouvoir et personne ne peut définir 

d'une façon précise la ]xditique tarifaire du gouvernement
En 1022 M. Fielding déclarait catégoriquement que le gou­

vernement entendait suivre le principe de stabilité tarifaire le 
oulait dire que le parti liberal ne ferait aucun changement

On vit alors

taritaire
La science est un trésor qui ne 

se perd jamais, et qui brave les 
injures du temps et de la fortune.

Bois et mange avec ton ami. ne 
lui d’affaires d’in­traite pas avec

violemment dénonce en 19-1au tarif qu’il avait si 
M. McMaster député libéral de Brome, grand apôtre du libre-

:.m» le> rangs des
Voulez-vous savoir ce que vaut 

un homme? Ecoutez-le. étudiez-le 
dans ses rapports avec ses infé-

échange abandonner >on parti pour passer
indépendant >.

Il le fit en accusant les libéraux de violer leur programme 
tarifaire de 1919. Tous les déboires sont une va­

cance de fonds et ne .comptent pas 
si le but final est atteint.

Sun successeur M. RobbEn 1923 M. Fielding était parti 
abandonna le principe - v la stabilité et pour >’assurer 1 appui

M. McMaster’visit sensiblement le taritdes progressistes. 14
retourna alors dans le- rangs du paru libéral

vit M. Ravmond. Marier. Euler. Mitchell. Gouin
M’ai s. d’autre Il n’y a que les imbéciles qui ne 

et sont pas bons.

McCrea abandonner à leur tour le gouvernement parce qu'il fai-
Le coeur a d’étonnantes puissan­

ces de guérison et d’oubli.sait un volte-face
En 1924. M, Robb. ayant constaté que la réduction du tarif 

Ifc revenu changea de nouveau sa і Les libéraux admettent leur défaiteaxait fait perdre 54 million- 
politique
me lé gouvernement s’était peut-être engage dan- une mauvaise 
foie l’année précédente et que Von ne ferait plus de changement

La timidité se compose du désir 
LT. u. George F. Graham déclara à cette occasion I de plaire et de la crainte de ne pas

“Au dépouillement du scrutin, le 29 octobre le gouverne­
ment King aura le support d’au moins 110 libéraux, et peut-être, 
espérons-le. la majorité absolue."

Cette prévision du “Courrier-Sentinelle", organe libéral du 
juge Choquette est peut-être toute la mesure de l’optimisme du 
parti libéral.

Ce journal ne veut pas prétendre que M. King aura la ma­
jorité absolue. Il compte plus tôt sur 110 sièges. Ce qui veut 
dire qu’il concède la perte de 7 comtés. La plupart des journaux 

au lieu d’être ont admis jusqu’ici que le gouvernement perdra du terrain. Cet 
le bonheur de leurs pa- ! aveu confirme les prévisions des conservateurs qui sont convain-

Personne ne s'avilit en obéissant
. . . . à son père, en sacrifiant une réfé-

Et l'on vit M. Raymond, Marier, Evier et le- autre- féliciter rence ^ un devoir: les âmes ainsi 
le gouvernement d’être revenu à la politique de 1922. | exercées, ainsi forgées, sont celles

Ainsi en quatre an le gouvernement libéral a changé trois qui comprennent le mieux la digni- 
fois d’attitude sur le tu ni îé humaine

lu tarit

Le devoir qui nous 
]e apprend à courber la tête nous ap­

prend à la relever.
Ouand M. King fait appel à ! électorat en disant que

quelle politique -'engage-t-il a suivre la 
“stabilité tarifaire" de M. Fielding en 1922 : la reduction tarifaire 
4e M. Robb en 1923 ou le -tatu quo de 1924?

M. King parcourera Vest et 1 ouest du pays en faisant cette 
déclaration >an- orientât і ■ n "le tarif e-t une taxe"—et l’électeur 
pourra toujours >e demander quelle politique le parti liberal veut

“tarif e-t une taxe
Les enfants gates 

a joie et
ents eu sont le malheur, la tris- eus de remporter la victoire 

lesse et la honte. _________________________________

L'apparence que nos actes des- j 
inent de nous dans l'imagination ! 
es autres est si mensongère. CHRONIQUE DE LA SEMAINEsuivre sur cette importante question

Ceux qui ne comptent pas
Le parti liberal demande a l'électorat un mandat avec une 

forte majorité pour re.- rndre quatre problème - : le- chemin- de 
fer. l'immigration, le tarif et la ré: me du ?enat. Mai» le gou-

■
Tout s’apprend, même la vertu. POLITESSE PARLEMENTAIRE.UN FEMINISTE.

Du "Cri de Paris":
Quelques formules de politesse 

de nos parlementaires à leurs élec-

Un des notables féministes de 
nos jours est le dictateur Mussolini.

Il a fait adopter par la Chambre 
italienne la loi sur le vote des fem­
mes en matière municipale. Et il a 
soutenu sa thèse avec autant d'hu­
mour que d'éloquence.

Un des orateurs regrettait le bon 
vieux temps où les femmes étaient 
illettrées et n’éprouvaient pas le 
besoin d'écrire à leurs soupirants 

—Elles téléphonaient, lança Mus­
solini. au milieu de l'hilarité géné-

L EDUCATION
L’homme reçoit deux éducations

vcmement oublie qu'il y a encore au pay- de- millier- de >an.-- ! і une lui est donnée par les autres
1 doit se donner l'autre lui-nu\*»equi ont traversé la frontière p-urtravail san» compter le- 40C 

se trouver de l'emploi.
M. Barthe les appelle tous "Mon 

cher ami" (même sans les connaî­
tre) et leur serre "cordialement les 
mains."

M. Sïissoffe, littéraire, les appel­
le “Cher Monsieur” et "les prie de 
compter sur son dévouement par­
lementaire."

M. Moutet commence toujours 
par "Cher camarade” et finit par 
“Salut fraternel.”

M. Valude, vénérable de la loge 
“la République”, n'oublie pas de 
terminer par "Cordial dév."

M. Barthou se contente de "Cher 
compatriote" et finit par ses senti­
ments "de sincère dévouement."

M. Louis Rollin. préfère. "Mon 
cher électeur" à toute autre for-

Le monde récompense les appa-I.e, représentants du gouvernement n’ont encore r.en prv-,^ du méfite plus que le mé_ 
Le» deputes liberaux diront ce ; rite méme 
empêcher qu'il »e trouve dan- :

mis pour leur porter sec 
qu'il» voudront. il> ne p< 
la foule qui les écoutera de- centaines de pères de famille -an- j 
travail depuis plusieurs m i- peut-être

Si le gouvernement refu-e de penser aux 400.000 canadiens 
qui ont quitté le pays parce qu'il» ne pouvaient pas y vivre qu'il

Les meilleurs sentiments de 
! 1 homme sont ceux où "le moi" n'a 
pas de place.

Demain, c’est le petit nom de 
l'espoir. En résumant la discussion, le 

"duce" s’écria:
—Messieurs, dans quel siècle 

vivons-nous? Vivons-nous au moyen 
âge. où les dames étaient enfermées 
dans les châteaux et attendaient au 
printemps le retour du croisé? Non.

! Nous vivons dans ce siècle aride 
triste si vous voulez, siècle du ca­
pitalisme qui a jeté des millions de 
femmes dans les usines et les bu­
reaux. les a poussées de force dans 
la mêlée sociale 
terrifiés à l'idée que tous les qua­
tre ans, une femme glissera un bul­
letin de vote dans l'urne, alors que 
vous ne l’êtes pas en voyant toutes 
ces travailleuses, institutrices, avo- 

: cates, doctoresses, envahir métho- 
! diqaement tous les champs de Гас 
I tivité humaine? . . . 
j Tranquillisez-vous. La vie de la 
I femme ne sera pas dominée par le 
| politique Elle est toujours domi­
née par l'amour : ou pour l'enfant 

j ou pour un homme Si la femme 
Idemain, aime son mari, elle votera 

pour son parti. Si elle 
ne l'aime pas, elle a déjà voté con­
tre. "Hilarité prolongée".

• * *

LA RESIGNATION.
La résignation est peut-être le 

courage le plus rare.

songe au moins a ceux qui re»tent.
Qu"e-t-ce que le gouvernement libérai est disposé a faire 

pour remédier à la cri-e du chômage qui -évit encore au pay- 
Parler de prospérité, citer des chiffre- de notre commerce 

avec l’etranger n'est pa- une répon-e.
Dcpui.- quatre an» M. King poursuit une politique de l'oeil 

fermé. Il refuse de voir ce qui -e pas-e dan- le- ville- et dan- 
les campagnes où les ferme» sont deserte-.

L’hiver approche ! Le travail manque toujours ! Est-ce que 
les sans-travail ne comptent pas pour le gouvernement

Quand on aime, c'est le coeur 
qui juge

La solitude a des séductions que 
le monde ignore.

Si tu es sûr. agis si tu hésites, 
réagis: si tü doutes, abstiens-toi.

Il y en a quelques-uns qui n'ont 
pas do formule préférée parce qu'ils 
ne répondent jamais aux lettres.

і Quand la fortune nous exempte 
du travail, la nature nous accable 
du temps

Et vois seriez

Il était un petit navire....
M King a déjà fait une dizaine de discour» électoraux et 

o'a fait qu’une seule foi» mention du grand projet de la marine 
Petersen qui devait résoudre “le plus grand problème de notre 
histoire depuis 40 an»."

1-а marine Petersen est definitivement coulée. Cette impor-

ON CAUSE APRES DINER.
—Certains proverbes, dit un jeu 

ne homme, sont vraiment absur­
des. Pour moi. j’avoue ne rien com­
prendre à celui qui affirme que le 
silence est d’or.

—Jeune homme, dit un homme 
à l'air grave, faites comme moi 
prenez femme, ayez sept enfants 
mtre deux et douze ans. ayez de 
plus un perroquet, un petit chien 
jappeur. un phonographe et un ra­
dio et vous comprendrez toute la 
valeur du proverbe en question.

On ne trouve que moi" dans le 
monde qui a toujours raison.

LE SECRET
Toute révélation d'un secret est

tante mesure qui devait coûter 15 millions au trésor e-t oubliée ia faute de celui qui l'a confié 
Il n’en sera plu» question. Mai» il convient de rappeler que le 
premier ministre a prononcé un discour» de cinq heures lors de 
la derniere session pour convaincre le parlement que cette 
sure était la plu- importante que l’on ait encore proposée, 
conservateur» -e -ont élevés contre ce -candale et firent couler

Trop comprendre est souvent 
une difficulté de plus pour agir.

Les
Le HASARD

Le- hasard est ordinairement | pOUr juj 
heureux pour l'homme* prudentla marine en comité.

M. Kmg est maintenant en pleine campagne électorale et 
ne parle pla» du “plu- grand problème que le pays ait eu à résou­
dre depuis 40 an- ” Son di»cour» de cinq heure» reste -ans écho 

Il était un petit navire qui n'avait jam

1-а bonté, c’est le fond des natu­
res augustes.LE TRAVAIL.

Le travail éloigne trois grands 
maux lennui. le vice et le besoin. Personne ne reut être plaint de 

ses erreurs.
jamai- navigue.

L orgueil est le premier des ty­
rans ou des consolateurs.Ce qu’il n’a pas dit

Le procédé peut être habile mai» le peuple ne s'y fera pa- 
prendre. M. King agite quatre grandes question- qui doivent 
être résolue» immédiatement par un gouvernement tre- fort dan- 
rumqae but de faire oublier qu'il a un bilan a pré-enter au peu­
ple peur les quatre année- de son administration et de faire 
eublier aussi les engagement - qu’il a pri- en 1921.

L’électorat se souvient encore des déclarations qu'il faisait 
alors au sujet de la marine marchande. 1-е parti libéral a promis 
d'en débarrasser le pay - comme d’un fardeau trop lourd, 
dénoncé cette entreprise et n'a pas hésité à prétendre que ce fut 
ua scandale de guerre.

f>n sait que le Canada n’a fait que suivre l'exemple des Etats- 
Unis pendant la guerre parce que nou- manquion- de facilités

L'imagination est l’oeil de l'àme.
SilencesX.Obstination, ce que certaines ^ 

gens appellent avoir du caractère X. Elle rêve, sa main joue aux plis de sa robe: 
Elle baisse les yeux, peut-etre qu’elle attend :
Le alienee entre nous se prolonge, et pourtant 
Mon désir inquiet tendrement se dérobe.

X
Nos douleurs ennuient ceux

qu'elles n'attrinent рач.
л
Л

üi
Je me sens l'adorer d’un coeur humble et soumis. 
Mais pour l’aimer ainsi, même sans lui rien dire, 
Avec cette ferveur des yeux et du sourire.
Il faut bien cependant qu'elle me l'ait permis.

Aie peu de désirs, mais désire 
fortement

Il a
X

On est toujours fort pour faire 
ce que l’on veut fortement. S Je ne serais pas là dans l’ombre et tout prés d’elle. 

Je ne reviendrais pas. si je n’étais bien sûr.
Chaque soir, du regard si tranquille et si pur 
Dont elle accueillera ma préserice fidèle.

і
Un amour aveugle est plus dan­

gereux que la haine.
4e transport.

Cette marine, une fois la guerre finie, devait être réorga- 
!>es libéraux ont prétendu que nous devions nou» en dé-

ï
msec
harrasser dans le plus bref délai M. King s'est engagé, en 1921 OBEIR 

^ Veux-tu
abéis aujourd'hui

h Je ne demande rien ; je sens qu’elle a compris 
Tout l'aveu' qti’e» mon coeur ri tristement je porte 
Elle sait que ma main tremble à toucher sa porte. 
Gomme tremble mon âme aux choses que j’écris.

commander demain,
à le faire.

Mais apres quatre ans de régime le gouvernement libéral 
omet délibérément de nous dire ce qu'il a fait sou» ce chapitre.
La marine marchande existe encore et coûte toujours beaucoup 
aa trésor parce que le gouvernement n'a rien fait pour la faire
prospérer

M. King avait l’alternative de la vendre ou de la réorganiser 
sur tme lia se prospère. Il n’a fait ni l’un ni l'autre. Il a permis 
à notre marine d'entrer dan s cette prétendue combine de l'At­
lantique du Nord que M. XV. K. Preston a dénoncée avec tant
d'éclat et si i»eu de succès.

1-а politique libérale sous ce chapitre fut de faire entrer 
notre marine dan» cette “combine” et en»uite de demander au 
parlement un subside de 15 millions pour la construction d’une 
autre marine pour combattre cette combine dont fait partie notre
marine marchande.

Il ne faut donc pas s’étonner que M. King omet de parler 
de cette question qu’il a tant agitée lor» de la dernière élection vie

La politesse de l’esprit consiste 
à penser des choses honnêtes et 
délicates.

Elle a bien deviné qu’il faut m'être plus tendre.
Et que je m'abandonne et que je me soumets.
Et que j'ai renoncé depuis que je l'aimais.
Même aux vagues douceurs d’espérer et d'attendre.

%

xDIPLOMATIE.
Lui: "Tu es admirablement colf-

Elle peut se pencher sur mon coeur transparent. 
Comme au bord d'une eau calme une enfant sérieuse 
Qui regarde parmi l'ombre mystérieuse 
Frémir l'herbe profonde au fil clair du courant.

IElle: “Tu as donc l’Intention de 
rentrer bien tard ce soir." z

ïCeux qui s'appliquent trop aux 
petites choses deviennent ordinai­
rement Incapable de grandes.

і Qu'importe les mots vains qui lui diraient ma peine! 
Notre silence même a son charme secret. . .
Je veux que, sans aimer, ell. ait comme un regret. 
Qu’elle soit presque sûre, et demeure incertaine.

Xï
La tempérance, l'activité, les or- £ 

cupations régulières, la simplicité, 
voilà tout le secret d’une longue

! André RIVOIRE.

i
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Windsor Creamery
LIMITED

LE TARIF
“Le tarif est la grande question 

de l'élection actuelle.”
—St. Catharines Standard".

* * *
LES PROGRAMMES

“Il ne s’agit pas tant de choisir 
des hommes que d’adopter une po­
litique pour le pays.” GORDON M. BALLANTYNE

Président
‘Toronto Telegram'
* * *

1935
"M. King n’a peut-être pas tort 

de dire que 1926 donne espoir au 
pays'.’ — Le “Journal".

WINDSOR ONTARK
M. PATENAUDE 

“On a parlé de M. Patenaude 
comme le chef probable du parti 
conservateur.”—Le “Citizen”.

• * *
SON INFLUENCE 

“L’influence de M. Patenaude 
s'étendra en dehors de la province 
de Québec.” — La “Gazette”.

L’OUEST

•х-х-м-:-:-:-:-*»

•M**;**H~x~H*<

CHICK CONTRACTING CO. LIMITE!
ENTREPRENEURS GENERAUX

"L’ouest ne peut compter résou­
dre see difficultés au moyen d’un et Matériaux de Construction
troisième parti.”

“Western Producer”.

ACTION DE GRACE 
"Officiellement le jour de l’Ac­

tion de Grâce est fixé au 9 no­
vembre mais la fête aura lieu le 
29 octobre.” — Le “Journal”.

• * *
DE L'ESPOIR

І TUYAUX D’EGOUT, 
ï CIMENT, SABLE,

£ GRAVOIS, TUILES, 

X BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCAVATION, 
CONSTRUCTION D'EGOIT 

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

3UREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOVGALL 

TEL. 3036"La prévision d’un changement 
de gouvernement prochain soulève 
un sentiment d’espoir dans tout le 
pays.”—“Victoria Colonist.”

* * *

LA CONFIANCE 
"Les deux partis sont confiants: 

les conservateurs sont confiants en 
la victoire et les libéraux en la 
défaite.” — La “Gazette”.

• * *

LES PROGRESSISTES

WINDSOR, ONT.

TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 1262 

Résidence, Gladstone 1828 
Résidence, Gladstone 3971

PAPIER à CONSTRUCTION
ET

MATERIAUX A 
COUVERTURE“La campagne progressiste de 

M. Forke dans l’ouest manquera 
totalement de la vigueur de celle 
de M. Crerar en 1921.”

—Le “Citizen”.

IL ETAIT IMPATIENT
“La date si attendue a été enfin 

annoncée.
"Le peuple parlera le 29 octo­

bre.”—Le “Progrès de Hull.”

Cruise Brothers
COUVREURS EN GRAVOIS

LES BIEN PAYES
sept dollars 

et demi par heure, c’est un beau 
salaire.

quels. — Le ‘‘Matin”.

M H. Thornton

95 Ave. Broadview TORONTO, ONT.Surtout, avec les petits 
Et n’oublions pas les ban-

(">жж^чж*Жнжм<^^м-ж«Ж“Ж“:“У:-:":“Х

EFFET PRODIGIEUX
"L'entrée de M. Patenaude dans 

l'arène fédérale aura un effet pro­
digieux dans la province de Qué- 

” — Le "Droit”.

M. MASSEY
M. Massey, le ministre indus­

triel qui doit faire la force du gou­
vernement King ne peut obtenir 10 
pour 100 du vote de ses propres 
employés.”—“Toronto Telegram.”

Revere House
ROOT. JOHNSTON 

Prop.

L'IMMIGRATION
Mais c’est parce que l’immigra­

tion est pour nous une nécessité 
qu'il faut qu’elle soit bien contrô­
lée et que le courant soit soumis à 
de sévères restrictions, à de rigou­
reux règlements, 
serions vite submergés et. alors, 
les portes seraient vite ouvertes à 
l'anarchie, surtout avec les idées 
qui mènent certains pays d'Europe. 
On ne saurait donc prendre trop i 
de précautions.

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.

100 CHAMBRESSans cela, nous

50 avec Bain

■
'Courrier-Sentinelle"

LA PERCEPTION
La perception des impôts est- 

i elle aussi coûteuse qu'on s'est plu 
à le dire?

En 19 23, la taxe d'affaires a 
rapporté $13.031.462 et l'impôt 
sur le revenu $59,711.538. soit un 
total de ST2.743,000, soit, disons 
le en passant. $28,575.021 de 
moins que l'année précédente.

Le coût de la perception des 
$72,743.000 ne s'est élevé, nous 
affirment les statisticiens officiels, 
qu'à 2 3-І pour cent. En 19 21 et 
1922. il n’avait été que 2 1-4 pour 
cent. Pourquoi a-t-on dépensé 
plus d'argent en 1923 pour perce­
voir un montant moindre?

Quoi qu'il en soit, le coût rela­
tivement peu élevé de la percep- J 
tlon des Impôts proclame haute-1 
ment le soin que les autorités et I 
le personnel apportent à l'exécu­
tion de leur tâche. La “Patrie”.

ONTARIOBROCKVILLE

Une Intéressante Publication 
Gratis sur Demande

w ES détenteurs d’obligations municipales et 6°uT®™ 
mentales françaises, allemandes et autres vais 

ЛяА étrangères trouveront quelque chose d',nt?r£ піт 
dans la livraison de février de “LB BULLETIN 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie chaque 
mois. . „ 1йЯ
U vient de sortir de l’imprimerie et contient toUte®. .i 
cotes des obligations belges, françaises, italiennes, a* 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises.
Une revue des développements économiques et P°‘ 
(fues à l’étranger est une autre caractéristique

“Tout Indique que les conserva Notre Service des Statistiques a entrepris un exa 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasions 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails comp 
seront donnée dans la livraison de février. .. te
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur notre ula poste-

leurs remporteront une victoire 
écrasante dans les provinces mari

Le “Sydney Post.”

rie ceux à qui nous enverrons ce bulletin par 
il ne vous engage à rien et peut facilement 
les portes de la prospérité future.

M. GUSTAVE BRAULT
Gérant du Département Français 

La maison de placement de

C. M. C0RDASC0 & COMPAGNIE

“M. King a déçu ses propres 
amis par son administration depuis 
quatre ans."
Colonist”.

Le "Victoria Daily

Ne dépensez jamais l’argent que 
vous n'avez pas encore gagné.

ObligationsSpécialise Exclusivement en 
Etrangères, Municipales et GouvernementalesLa gloire est plus facile^, à at­

teindre que la vertu; on peut ar­
river à la première en combattant 
ses semblables, mais on n’atteint 
la seconde qu’en se combattant sol- 
mtyne.

Edifice Merci] Trust, 290 rue St-Jacqù»
MONTREAL ___ _
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le Dr J. L. CHABOT (
d'un titre l'un des nôtres 

Lnr intrépide, adversaire 
[bu dans la politique un rôl 

Sa cfait grand honneur.
ire est appuyée avec en 

les électeurs de la
lie comme de la haute- 

jamals fiapolitique il n'a 
attitudes sont toujours bie 

U et il n'hésite jamais à

Irer l'adversaire pour les c 
j. Il entre dans la lutte 

‘Le Canadabot d'ordre:
I et toujours.
[es. NOUS l'élirons.

Il est l’u

Echos de
III est maintenant évid 
he M. King ne compte ï 
ne sur l’ouest pour se m; 
pnir au pouvoir. Dans l’oi 
k fait une tournée électoi 
mm me jamais chef d'un g 
lernement n'a osé en faire 
[engage à tout faire et à і g 
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